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CITE  DE  QUEBEC 


Aux  Touristes  et  aux  Voyageurs  qui  visitent  la  cité 
historique  par  excellence  de  FAmérique,  le  berceau 
de  la  Nation  Canadienne.  Le  Maire  et  les  Eche- 
vins  et  les  Citoyens  de  Québec  offrent  la  plus  cor- 
diale bienvenue. 

JOSEPH  SAMSON 

Maire  de  Québec. 


La  cité  de  Québec,  fondée  en  1608,  par  l'immortel 
Samuel  de  Champlain,  ressent  vivement  Thonneur  que  lui 
font  ses  amis  et  ses  admirateurs  et  leur  est  reconnaissante 
du  compliment  flatteur  qu'ils  lui  adressent  en  venant 
admirer  les  beautés  naturelles  et  les  attractions  de  son  site 
enchanteur,  en  même  temps  qu'ils  rendent  hommage  aux 
glorieux  hauts  faits  de  ses  héros  qui  ont  rendu  Québec 
fameux  dans  les  annales  du  Nouveau  Monde. 

Vous  êtes  ici,  Mesdames  et  Messieurs,  au  cœur  même 
du  Canada  français,  dans  un  pays  qui  mérite  votre  estime , 
dont  beaucoup  d'entre  vous  n'ont  pas  suffisamment  en- 
tendu parler,  si  ce  n'est  peut-être  dans  des  tableaux  man- 
quant de  vérité,  obscurcis  par  les  ombres  malfaisantes  des 
préjugés. 

Je  ne  crains  pas  d'affirmer  hautement  que  le  Canada 
français  peut  subir  sans  crainte  l'enquête  la  plus  rigoureuse 
sur  sa  valeur  réelle,  et  je  sais  d'avance  que  lorsque  vous 
nous  connaîtrez  mieux  vous  porterez  un  jugement  favorable 
sur  cette  portion  du  territoire  de  la  Confédération  cana- 
dienne. 

Résumons  brièvement  les  arguments  qui  plaident  en 
notre  faveur. 

Le  territoire  de  la  province  de  Québec  est  immense. 
Il  est  fertile  et  peut  recevoir  facilement  des  millions 
d'habitants   en   quête   d'une   nouvelle  patrie. 

Dans  toute  son  étendue  la  nature  a  été  prodigue  de 
beautés  naturelles  qui  semblent  s'être  donné  rendez -vous 
dans  les  alentours  du  promontoire  de  Québec. 
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Le  climat  est  sain.  La  rigueur  de  nos  hivers  canadiens 
est  propice  au  développement  d'une  race  active  et  vis;ou- 
reuse  et  notre  été  nous  apporte  les  douceurs  des  pays 
chauds  dans  une  saison  tempérée. 

Nos  richesses  minières  sont  très  variées  et  inépuisables: 
voyez  par  exemple  nos  mines  d'asbeste,  les  plus  riches  de 
l'univers,  l'immense  quantité  de  bois  de  pulpe  que  nous 
pouvons  fournir  dans  ce  siècle  où  croit  sans  cesse  la  de- 
nrande  du  papier  pour  alimenter  les  colossales  entreprises 
de  l'imprimerie  et  des  journaux. 

Notre  agriculture  est  florissante  et  étend  de  tous  côtés 
son  domaine  dans  des  terres  nouvelles.  Ou  sait  le  couraqje, 
l'endurance,  et  la  persévérance  proverbiales  de  nos  défri- 
cheurs colons  partout  où  ils  attaquent  la  forêt  vierge  dans 
des   régions  inexplorées. 

Le  Port  de  Québec  découvert,  en  1535,  par  le  fameux 
capitaine  Jacques  Cartier,  est  des  plus  beaux  et  est  en 
train  de  devenir  l'un  des  mieux  outillés  de  l'univers. 

On  nous  a  dit  souvent  que  le  Port  de  Qaéb3c,  avec  son 
développement  possible  sur  une  longueur  de  trente  milles 
de  quais  en  eau  profonde,  pourrait  recevoir  les  flottes 
combinées  des  plus  grandes  puissances  navales. 

Si  maintenant  nous  considérons  les  possibilités  industri- 
elles et  commerciales  de  notre  province,  nous  constatons 
que  nos  pouvoirs  d'eau  sont  une  source  de  richesse  unique 
dans  la  confédération  et  nous  sommes  fiers  de  dire  que  les 
plus  considérables  de  ces  réservoirs  d'énergie  sont  dans  le 
district  de  Québec. 

Voyez  par  exemple  nos  chutes  Montmorency  qui,  dans 
le  monde  entier,  n'ont  d'égales  que  les  chutes  du  Niagara, 
dans  Ontario,  et  celles  du  Zambèze,  en  Afrique. 

Notre  population  est  religieuse,  morale,  respectueuse  de 
la  loi  et  absolument  réfractaire  aux  idées  révolutionnaires 
qui  de  nos  jours  menacent  de  détruire  toute  société. 

Nos  artisans  et  nos  ouvriers  sont  intelligents,  consoien- 
cieux,  aptes  à  devenir  facilement  des  experts  dans  n'importa 
quel  travail. 

En  fait  d'éducation  nous  tenons  un  bon  rang  dans  la 
proportion  des  nôtres  qui  sont  instruits.  Nos  écoles  sont 
de  plus  en  plus  améliorées  et  les  programmes  d'études  de 
plus  en  plus  perfectionnés.  Nos  universités,  nos  collèges 
classiques  ou  commerciaux,  nos  écoles  spéciales  sont  rem- 
plis d'élèves  intelligents  et  travailleurs. 
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Passons  maiiitènânt  à  la  réputation  mondiale  dont 
Québec  jouit  comme  étant  une  des  cités  historiques  les  plus 
intéressantes  du  continent  américain. 

Depuis  le  jour  où  Champlain  bâtit,  en  1608,  son 
''Abitation"  au  pied  du  rocher  qui  domine  notre  superbe 
Terrasse  DufTerin,  à  peu  près  à  l'endroit  où  s'élève  le  véné- 
rable sanctuaire  de  Notre-Dame-des-Victoires,  TanDaren- 
ce  générale  de  Québec  a  beaucoup  changé,  mais  elle  reste 
la  ville  forteresse  échelonnée  sur  les  flancs  du  rocher  immu- 
able   de  Québec. 

Avec  une  piété  vraim_ent  filiale  nous  conservons  le 
souvenir  de  nos  illustres  fondateurs,  de  nos  vaillants 
défricheurs-colons,  des  héroïques  martyrs  de  notre  foi 
religieuse,  des  vertus  chrétiennes  pratiquées  dans  notre 
clergé  et  dans  nos  cloîtres,  des  brillants  faits  d'armes 
accomplis  par  nos  vaillants  soldats.  Nous  gardons 
avec  un  soin  jaloux  contre  les  ravages  du  temps  les  édifices 
vénérables,  les  endroits  historiques^  les  champs  de  batailles 
fam.eux,  les  anciennes  fortifications,  et  mieux  encore,  la 
foi,  la  langue,  les  coutumes  et  les  traditions  de  nos  aieux. 

Mais,  en  même  temps,  vous  pouvez  constater  par  vous- 
mêm^es.  Mesdames  et  Messieurs,  qu  tout  en  étant  très  con- 
servateurs dans  nos  idées,  nous  ne  sommes  pas  insensibles 
aux  attraits  du  pro9;rés  et  que  no  u  S3  n  n33  ei  voie  d'exé- 
cuter tout  un  programme  d'embellissements  civiques  et  de 
développement  commercial  et  industriel. 

La  population  de  Québec  a  augmenté  de  78,000  en  1911 , 
à  plus  de  118,000  en  1922. 

Québec  est  essentiellement  une  cité  bilingue.  En 
effet  plus  de  100,000  de  nos  concitoyens  parlent  la  langue 
française  comme  langue  m^aternelle.  Les  autres  parlent 
l'anglais.  Et  cependant  nous  somm.es  fiers  de  pouvoir 
dire  que  les  relations  les  plus  cordiales  et  la  tolérance  la 
plus  parfaite  régnent  entre  tous  les  éléments  de  notre  popu- 
lation, malgré  la  diversité  des  langues  et  des  croyances 
religieuses. 

Depuis  1833,  date  de  l'octroi  de  notre  charte  par  la  reine 
Victoria,  nous  avons  triplé  l'étendue  du  territoire  compris 
dans  nos  limites,  et  nous  avons  pavé  en  pierre,  en  briques 
ou  en  asphalte  et  nous  avons  macadamisé  des  milles  et 
des  milles  de  nos  rues,  et  de  nos  côtes  et  de  nos  places 
publiques,  que  nous  avons  bordées  de  trottoirs  les  uns  en 
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bois,  Is  autres  en  briques,  en  pierre,  en  ciment  ou  en 
asphalte,  afin  de  donner  l'apparence  la  plus  moderne  à 
notre   cher  vieux  Québec. 

L'éclairage  et  la  propreté  générale  de  nos  rues  font 
l'orgueil  de  nos  citoyens.  Nous  améliorons  constamment 
nos  services  de  la  police  et  de  protection  cintre  les  incen- 
dies. Notre  aqueduc  et  notre  drainage  feraient  honneur 
aux  villes  les  plus  proejressives  du  Canada,  Notre 
Bureau  de  Santé  est  l'égal  de  ceux  des  villes  les  mieux  orga- 
nisées. Enfin,  notre  crédit  municipal  est  excellent  sur 
les  marchés  m^onétaires  de  Londres  et  de  New- York. 

Dans  le  commerce  et  dans  l'industrie,  nos  perspectives 
sont  des  plus  encourageantes.  Nous  sommes  au  premier 
rang  dans  l'industrie  des  cuirs  et  la  fabrication  des  chaus- 
sures. Nous  espérons  ressusciter  la  construction  des 
navires  qui  autrefois  fit  à  Q  lébec  une  réputation  mondiale. 
Nous  devenons  un  centre  important  de-  lignes  de  chemins 
de  fer  depuis  l'achevèment  du  Grand  Pont  de  Québec. 

Trois  lignes  transcontinentales  convergent  maintenant 
ici  et  une  douzaine  de  lignes  subsidiaires  attendent  l'amé- 
lioration des  affaires  pour  entrer  dans  Qaébec. 

Mesdames  et  Messieurs,  je  fais_  appel  à  votre  bienveil- 
lance pour  que  vous  me  pardonniez  le  langage  enthousias 
te  avec  lequel  je  vous  ai  parlé  de  notre  cher  vieux  Québec. 
Mais  la  faute  en  est  à  ceux  qui  vous  ont  devancés  ici 
comme  touristes  et  qui  n'ont  pas  marchandé  leur  admira- 
tion et  leurs  éloges  en  parlant  de  notre  ville,  des  beautés 
de  son  site  et  de  ses  paysages  d'aleatoar,  ainsi  qiQ  des 
annales  glorieuses  qui  racontent  son  histoire. 

Nous  espérons  que  tous  vous  remporterez  un  agréable 
souvenir  de  votre  visite,  que  vous  ne  manquerez  pas  de 
dire  un  bon  mot  à  la  louange  de  Québec,  et  que  vous 
proclamerez  bien  haut  son  importance  croissante,  ses  es- 
poirs d'un  brillant  avenir  et  la  chaleureuse  hospitalité  que 
vous  avez  reçue  dans  ses  murs. 

JOSEPH  SAMSON 
Maire  de  Québec. 
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DECOUVERTE    DU    CANADA  (1534) 
JACQUES  CARTIER 

FONDATION   DE   QUEBEC     (1608)  CHAMPLAIN. 

Le  14  septerrbre  1535,  quarante-trois  ans  après  la  dé- 
couverte de  r Amérique  par  Christophe  Colomb,  une 
flottille  portant  le  pavillon  français  jetait  Tancre  dans  la 
rade  de  Québec. 

Elle  se  composait  de  trois  vaisseaux  :  La  Grande  Hermine 
la  Petite  Hermine  et  TEmérillon,  sous  le  commandement 
de  JacquesCartier,  capitaine  des  vaisseaux  du  ROY, 
et  déjà  célèbre  dans  les  annales  maritimes  de  St-Malo. 

Jacques  Cartier  vit  accourir  près  de  son  bord  de  frêles 
canots  d'écorce  montés  par  des  aborigènes  de  la  tribu  des 
Algonquins  dont  le  chef  s'appelait  Donnacona,  Agohanna  ou 
Roi  de  la  bourgade  de  Stadacona.  Il  entourèrent  les 
vaisseaux  de  Cartier  et  montèrent  à  leur -bord. 

Le  superbe  promontoire  sur  lequel  se  dresse  aujourd'hui 
notre  citadelle  était  connu  des  sauvages  sous  le  nom  de 
Kebec  qui,  dans  leur  langage,  signifie:  ''Rétrécissement  des 
eaux".  Le  pays  tout  entier  s'appelait  Kanata,  amas  de 
cabanes. 

Jacques  Cartier  remonta  le  fleuve  jusqu'à  Hoahelaga, 
bourgade  située  sur  l'em.placement  occupé  aujourd'hui  par 
Montréal,  la  puissante  Métropole  du  Canada.  Puis  il 
revint  à  Québec  où  il  passa  l'hiver  sur  ses  vaisseaux  ancrés 
dans  la  Rivière  Lairet.  Il  perdit  vingt-cinq  hommes  de 
son   équipage  enlevés  par  le  scorbut. 

Jacques  Cartier  fit  trois  autres  voyages  au  Canada- 
Après  lui,  il  s'écoula  plus  de  soixante  ans  avant  que  la 
France  reprit  le  projet  de  fonder  un  établissement  durable 
sur  les  bords  du  Saint-Laurent. 

Samuel  de  Champlain,  aussi  capitaine  de  vaisseaux  du 
ROY,  que  la  ville  de  Brouage,  en  Saintonge,  réclame  comme 
l'un  de  ses  plus  illustres  enfants,  venu  à  Québec  une  première 
fois  en  1603,  y  revint  pour  fonder  notre  ville  le  3  juillet 
16  8.  Plus  heureux  que  Jacques  Cartier,  Champlain  jetati 
les  bases  d'un  Empire  colonial  français  qui,  à  un  mo- 
ment donné,  embrassa  la  plus  belle  moitié  du  Continent 
Nord-Américain. 
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Ch  amplain  a  consacré  à  cette  œuvre  sa  vie  entière 
(1603-1635)  avec  un  courage,  une  persévérance,  une  sagesse 
qui  ne  se  démentirent  jamais,  et  qui  lui  ont  mérité  le 
titre  de  fondateur  de  Québec  et  de  pète  de  la  Nouvelle- 
France. 

En  1629,  il  se  voyait  dépouillé  du  fruit  de  son  travail  par 
la  conquête  éphémère  que  firent  de  Québec  les  frères 
Kirtk,  aventuriers  au  service  de  l'Angleterre:  mais  en 
1632,  le  Traité  de  Saint-Germain-en-Laye  restituait  à  la 
France  la  Colonie  naissante  et  Ch  amplain  revint  à  Québec 
pour  continuer  son  œuvre  et  y  mourir  en  1635,  entouré  de 
l'estime,  de  la  confiance  et  du  respect  de  tous,  et  laissant 
d'unanim.es  et  universels  regrets. 

LES  ORIGINES  DE  LA  COLONIE  FR\NC\ÎSE 
Les   temps   îioroîques   de    la   Nouvelle. France 

Nos  ancêtres  canadieris-frarîr'ais  ont  été  choisis  dans  le 
sang  le  plus  pur  de  notre  ancicrinn  mère-patrie  pour  venir 
fonder  ici  une  France  Nouvelle.  Le  Marquis  de  Roberval 
est  le  seul  chef  d'expéditions  envoyées  de  France  au 
Canada  qui  recruta  une  partie  de  son  équipage  dans  les 
prisons,  et  parmi  les  repris  de  justice.  On  faisait  un  choix 
sévère  des  hommes  et  des  fem.mes  parmi  ceux  qui  deman- 
daient à  s'embarquer.  Dans  bien  ces  cas,  on  renvoya  en 
France  des  sujets  qui  s'étaient  signalés  à  Québec  ou  ailleurs 
dans  la  Colonie  par  leur  vie  de  désordre  ou  par  leurs  vices, 
et  le  pilori,  symbole  d'ignominie,  attendait  ici  même,  sur 
la  place  publique,  ceux  qui  enfreignaient  la  loi  de  la 
morale  et  de  la  décence. 

C'est  François  1er,  c'est  Henry  IV,  c'est  Louis  XIII, 
c'est  Louis  XIV,  surnommé  le  Grand,  dont  les  mains 
royales  ont  signé  les  parchemins  de  notre  acte  de  naissance 
et  les  statuts  de  notre  organisation  nationale ^  et  leurs 
aviseurs  étaient  pour  l'occasion  des  Ministres  de  génie,  com- 
me Sully,  Richelieu,  Mazarin  et  Colbert. 

L'Eglise  de  France,  elle,  s'est  occupée  de  nous  doter 
d'une  organisation  religieuse  confiée  à  François  de  Mont- 
morency-Laval, que  Louis  XIV  appelait  ''Mon  cousin!", 
et  dirigée  par  Saint-François  de  Sales,  Saint- Vincent  de 
Paul  et  Monsieur  Olier,  tandis  que  de  nobles  et  illustres 
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bienfaiteurs,  comrré  Anne  d'Autriche,  Reine  de  Francè, 
la  DucheFFe  d'Aiguillon,  Madame  de  la  Peltrie,  le  Marquis 
de  Gan  ache,  le  Conr  ar  deur  de  Sillery  dotaient  la  Nouvel- 
le-France d'auvres  d'apostolat,  d'éducation,  de  bienfai- 
sance et  de  charité  sur  de  larp-es  bases,  dignes  en  tous  points 
de  la  fondation  d'un  vaste  Empire. 

Et  quels  hommes  la  France  envoyait  ici  pour  la  représen- 
ter! Jacques  Cartier,  émule  de  Christophe  Colomb, 
Champlain,  le  g^rand  explorateur,  Laval  qui,  s'il  l'eût 
voulu,  aurait  pû  être  en  France  le  successeur  de  Richelieu 
et  de  Mazarin  et  conduire  comme  eux  les  destinées  de  l'an- 
cien monde,  Maisonneuve,  Dollard,  Lambert  Closse, 
la  légion  des  LeMoine,  de  Laviolette,  de  Tracy,  Talon, 
Frontenac,  Lévis  et  Montcalm,  véritables  remparts  de 
la  Colonie,  tandis  que  des  femmes  supérieures  comme 
Hélène  Boullé,  femme  de  Champlain,  Madame  d'Aille- 
boust  de  Coulonge,  Madame  de  la  Peltrie,  la  Mère  de 
l'Incarnation,  la  Mère  Catherine  de  Saint-Augustin,  la 
Mère  Juchereau  de  St-Ignace,  Mademoiselle  Mance, 
la  sœur  Bourgeoys,  sont  autant  d'hérôines  pures  et  sans 
taches  dent  les  vertus,  la  vaillance  et  le  dévouement 
illuminent   toute   notre  Histoire. 

Pendant  près  d'un  siècle,  Québec  a  été  sans  cesse  sur  le 
qui-vive  et  dans  la  crainte  des  incursions  des  Nations 
sauvages  hostiles  à  l'établissement  des  Européens  qu'ils 
considéraient  comme  des  envahisseurs  de  leurs  domaines 
de  chasse  et  de  pêche.  Ils  venaient  attaquer  les  blancs  à 
l'île  d'Orléans,  à  Beauport,  à  la  côte  Beaupré,  et  jusques 
dans  les  limites  actuelles  de  la  Cité,  sur  les  bords  de  la 
rivière  Saint-Charles,  sous  les  fenêtres  du  Monastère  des 
Récollets,  devenu  aujourd'hui  l'Hopital-Général. 

A  plusieurs  reprises,  nos  ancêtres  ont  aussi  dû  combattre 
les  visées  ambitieuses  de  l'Angleterre,  ennemie  jurée  de 
toute  expansion  française  dans  le  Nouveau  Monde. 
Québec  a  subi  plusieurs  attaques  et  plusieurs  sièges 
mémorables. 

1.  — En  1629,  l'entreprise  de  Kir^  ;  Québec  ne  comp- 
tait que  50  habitants. 

2.  — Menace  constante  de  Tinvasion  iroquoise,  vers 
1640. 

3.  — L'attaque  par  Phipps  si  vaillamment  repoussée, 
par  Frontenac,  en  1690;  la  population  de  Québec  était  alors 
de  1200  âmes. 
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4. — En  1711,  ia  menace  d'invasion  par  la  flotte  anglaise 
de  Sir  Hovenden  Walker,  détournée  par  l'immense  nau- 
frage qui  engloutit  l'expédition  dans  le  bas  du  fleuve 
Saint-Laurent. 

5  et  6. — Les  deux  sièges  de  Québec  en  1759,  et  en  1769, 
et  les  batailles  rangées  de  Montmorency,  des  Plaines 
d'Abraham  et  de  Sainte-Foy,  qui  ont  assuré  à  l'Angle- 
terre la  suprématie  en  Amérique.  En  1759-1769  la  popu- 
lation de  Québec  était  entre  6999  et  7999  âmes. 

7. — En  1775  le  siège  de  Québec  par  les  troupes  améri- 
caines de  Montgomery  et  d'Arnold,  vaincues  par  les  forces 
combinées  des  deux  races  autrefois  antagonistes,  mainte- 
nant unies  pour  sauver  la  nation  canadienne. 

Si  des  événements  guerriers  nous  passons  à  la  vie  civile 
des  habitants  de  Québec,  nous  sonmes  en  face  d'une 
période  féconde  en  luttes  vaillantes  qui  par  la  parole  et 
par  la  plume  sûrent  nous  conquérir  nos  libertés  politiques 
et  religieuses. 

Québec  a  été  pendant  plus  d'un  siècle  le  théâtre  des 
combats  en  parlement  dans  lesquels  les  deux  grandes  races 
rivales  se  sont  disputé  la  suprématie,  soit  pour  la  liberté 
religieuse  et  pour  la  langue,  soit  pour  le  patronage,  jusqu'au 
jour  où,  en  1866,  réalisant  la  nécessité  de  la  bonne  entente 
et  du  lalDeur  en  commun.  Français  et  Anglais,  protestants 
et  catholiques,  se  sont  donné  la  main  pour  cesser  les  luttes 
fratricides,  afin  d'accomplir  la  grande  œuvre  de  la  Confé- 
dération, seule  capable  de  réaliser  le  rêve  d'une  puissante 
et  féconde   nation  canadienne. 

Mais  les  joutes  oratoires  des  Parlements  et  les  agitations 
du  Forum  et  de  la  rue  n'ont  pas  sensiblement  nui  au 
développement  matériel  de  la  Cité  de  Chmplain. 

GOUVERNEMENT  MUNICIPAL  DE  QUEBEC. 

Sous  la  domination  française,  Québec  était  d'abord 
gouverné  par  l'administration  royale  centrale  et  plus 
tard  par  les  Intendants  de  la  Nouvelle-France.  A  un 
mt)ment  donné,  eh  1663,  on  rencontre  dans  nos  annales 
un  Maire  de  Québec,  Monsieur  de  Repentigny,  (dont  on 
retrouve  plusieurs  descendants  dans  Montréal),  élu  par 
ses  concitoyens  et  dont  le  règne  ne  dura^  que  cinq  mtjis, 
tant  l'autorité  royale  était  despotique  et  hostile  à  tout 
mùuvemènt  populaire. 
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Fous  la  domination  arplaise,  Québec  fut  gouverné 
d'abord  par  les  autorités  n  ilitaires  jusqu'au  jour  oii  les 
Juges  de  Paix  furent  chargés  de  l'administration  de 
la  ville,    régime  qui  dura  jusqu'en  1833. 

Cependant,  dans  l'Histoire  on  voit  que,  durant  les  deux 
sièges  de  Québec,  en  1759  et  en  1760,  un  Monsieur  Daine, 
Major,  agissait  comme  Maire  de  Québec  et  servit  d'inter- 
médiaire entre  les  citoyens  et  les  troupes  anglaises. 

Fn  1833  le  Farlement  canadien  dota  Québec  d'une 
Charte  de  Cité  qui  créait  la  charge  de  Maire  assisté  d'un 
Conseil  d'échevins  élus  par  les  citoyens  des  différents 
quartiers   de   la  ville. 

Suivant  les  fluctuations  de  la  politique,  le  Maire  de 
Québec  a  été  tantôt  nommé  par  le  Gouvernement,  tantôt 
nommé  par  le  Conseil  et  choisi  parmi  les  échevins  ou  élu 
par  le  peuple.  On  a  agité  la  question  de  remplacer  le 
conseil  par  une  commission  de  5  membres  ou  plus  élus 
par  le  peuple  ;  mais  le  public  n'est  pas  prêt  à  faire  le  chan- 
gement. 

ANCIENS  MAIRES  DE  QUEBEC 

Sous  la  domination  Française 

M.  de  Repentigny   1663 

Major  Daine  1759-1760 

Sous  la  domination  Anglaise  1833. 1923 

Bédard,  Hon,   Elzéar,    (Juge)  1833-1834. 
Caron,  Hon.  R.  E.,  (M. P. — Juge,  Lieut-Gouv.  Québec) 
1834-1845. 

Stuart,  Hon.  George  O.  (Juge  de  l'Aniirauté) ....  1846-1849 
Belleau,  Hon.  Sir  N.  F.,  (Cons.  Legisl.  Premier- 
Ministre  du  Canada,  Lient.  Gouv.  Québec) .  ..  1850-1852 

Tessier,  Hon.  U.  J.,  (M. P.  Sénateur,  Juge)   1853 

Alleyn,  Hon.  C,  (M.P.,  Ministre,  Sherif) .......  1854 

Morrin,   Dr   Joseph    (Fondateur   du  Collège 

Morrin)   1855 

Robitaille,  Dr  O  1856-1858 

Langevin,  Hon.  Sir  H.  L.,  (M.  P.  Ministre 

Ottawa)  1858-1860 
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Pope  Thomas  1861-1863 

Tourangeau,  A.  G.,  (M. P.),  deux  fois  Maire 

de  Québec  1864-1865-1870 

Cauchon,  Hon.  Joseph,  (M.P.,  Ministre,  Ottawa 

Lieut-Gouv.  Manitoba)  1866-1867 

LeMesurier  J  18'>8-1869 

Garneau,  Hon.  P.  (M.P.P.,  Ministre  Québec) .  . .  1870-1873 

Murphy,  Owen  1874-1877 

Chambers,  R  1878-1879 

Brousseau.,  J.  D.,  (M.  P.  Ottawa)  1880-1881 

Langelier,  Hon.  Sir  F.,  (M. P.  Québec  &  Ottawa, 

Ministre,   Québec,   Juge   et   Lient.  Gouv. 

Québec  1882-1890 

Frémont,  J.  J.  T.,  (M.  P.  Ottawa)  1890-1894 

Parent,  Hon.  S.  N.  (M.P.P.  Premier  Ministre 

Québec)  1894-1905 

Tanguay,  Georges,  (M.P.P.  Québec)   1906 

Garneau,  Sir  Georges  1906-1910 

Drouin,  Napoléon  1910-1916 

Lavigueur,  H.  E.,  (M.  P.  Ottawa)  1916-1920 

Samson,  Joseph  1920- 

Dans  cette  liste  de  25  anciens  Maires  de  Québec,  nous 

trouvons  que  : 

4  ont  été  Lieut-gouv.  de  provinces. 

7  ont  été  Ministres  à  Ottawa  ou  à  Québec. 
1  Premier  Ministre  du  Canada  ; 

1  Premier  Ministre  de  Québec  ; 

5  ont  été  Juges  ; 

16  ont  été  membres  du  parlement  à  Ottawa  ou  à  Québec  ; 
12  étaient  des  membres  du  Barreau  ; 

2  étaient  des   Médecins  distingués  ; 

9  appartenaient  à  la  finance,  au  commerce  ou  à  l'indus- 
trie. 

CITE  DE  QUEBEC 
Conseil  Municipal  1922.1924 

Maire  :  Son  Honneur    JOSEPH  SAMSON. 

Quartiers  Echevins 
Champlain  :  Collier  J.-A.  Thibaudeau,  Dr  E. 
S.-Jean-Baptiste    Bédard    Dr   P.-H.,    Delagrave  C. 
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Montcalm  :  Tremblay,  E.  A.,  Lesage  J.  A. 
St-R.och  :   Fmond,   J.,       Martin   Dr  V. 

St-8auveur  :  Drolet,   A.,   Bertrand,  P. 

St-Sauveur  Paradis,   G.   N.   Siège  no.  3 

Jacques-Cartier., Dessureault,  J.  M.  Paradis,  Dr  J.  P. 


COMITES  PERMANENTS 


Présidents 

Finance  &  Règlements  Bédard,  Dr  P.H 

Travaux  Publics   Martin,  Dr  V. 

Aqueduc  Lesage,   J.  A. 

Police  Collier,    J.    A . 

Feu  Bertrand,  P. 

Santé  Drolet,  A. 


BUREAU  DE  REVISION 


Listes  Municipales 

Son  Honneur  le  Maire, 

Son  Honneur  le  Recorder. 

Le  président  du  Comité  des  Finances. 

Bureau  des  Cotisations 


Son  Honneur  le  Maire. 

Son  honneur  le  Recorder. 

Le  président  du  Comité  des  Finances. 


OFFICIERS  DE  LA  CITE 


Chefs   des   Départements   Municipaux   Mai  1922 


Greffier  de  la  Cité,  Chouinard,  H.J.J.B,  C.  M.  G., 

M.S.R.C.  L.D., 
1er   Assistant;    Malouin,  A. 

2me  Asst.  et  Secrétaire  du  Maire:  Chouinard,  C.-F.-X., 

[L.L.L. 

Trésorier  de  la  cité:  Verge,  P.  N, 
Auditeur:  Thib^udeau,  R. 
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Asst.  Auditeur  :  M.  Draper. 
Ingénieur:  Baillairgé,  W.-D. 
Asst.    Ingénieur;    Hamel,  Ed., 

Ingénieur  de  l'Aqueduc:  Tremblay,  J.-A.,  B.A.,  B.Sc. 

Gérant  de  l'aqueduc:  Cass-rain,  C.-P. 

Médecin  municipal  Gosselin,  Dr  Joseph. 

Analyste  ;    Guimont,    Dr.  C.-O. 

Directcr   Clinique  dentaire  Dr  A. A.  Lantier. 

Chef  de  Police:  Trudel,  Capt.  Emile. 

Sous-chefs  de  police:  M.  Burke,  Lient. 

A.  S.  Bigaouette. 

Chef  de  la  Brigade  du  Feu:  Donnelly,  Lawrence.  Chef 

adjoint:   Frs  Jacob; 
Surintendant  du  Télégraphe  d'Alarme  ;  Boissonnault,  J. 
Aviseurs  légaux  Chapleau,   J.-E.,  C.R. 

"     Thériault,   E.,  M.P.P. 
Notaires  :    Allaire,  Joseph  (Cité) 

"        Savard,    J.,  (St-Sauveur) 
Boily,    J.-E.  (Montcalm) 
de  la  Chevrotière,  R.C.,  (J.C.). 
Juge  de  la  Cour  de  Recorder:  Son  Honneur  E.  des  Rivières . 
Greffier  :  Dubé.,  Théo. 
Député  greffier:  M.  T.-E.  Bussières. 

Au  point  de  vue  municipal  le  territoire  de  la  cité  de 
Québec  est  divisé  en  six  quartiers  :  Champlain,  St- Jean- 
Baptiste,  Montcalm  (ci-devant  Belvédère),  St-Roch, 
St-Sauveur,  Jacques-Cartier,  (ci-devant  Limoilou  et 
Stadacona) . 

Le  conseil  de  Ville  se  compose  du  Maire,  élu  tous  les 
deux  ans  en  février  par  tous  les  électeurs  de  la  Cité,  et  de 
^treize  éch  evins  aussi  élus  tous  les  deux  ans,  deux  par 
quartier,  dont  un  (siège  No  un)  élu  par  les  propriétaire 
seulement  du  dit  quartier,  et  l'autre  (siège  No  deux) 
élu  par  le  vote  combiné  des  propriétaires  et  des  locataires, 
du  dit  quartier.  Le  quartier  St-Sauveur  est  représenté 
par    trois    éch  evins,  (1922). 

Il  s'est  fait  une  certaine  agitation  en  faveur  d'un  chan- 
gement de  ce  système  à  l'effet  d'abolir  le  conseil  et  de  le 
remplacer  par  une  commission  composée  de  trois  ou  cinq 
commissaires  administrateurs.  Mais  ce  plan  n'est  pas 
encore  mûr  et  n'a  pas  obtenu  grande  faveur  dans  le  public . 
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"  POSITION  GEOGRAPHIQUE  DE  QUEBEC 


Un  mot  d'abord  de  notre  position  ^éo'ïranhique:  à 
plus  de  400  milles  de  l'embouchure  du  8aint-Laurent, 
sur  le  hardi  promotoire  oui  se  dresse  à  350  pieds  au-dessus 
des  eaux  du  fleuve,  s'élève  la  Ville-Haute  entourée  de 
murailles  oui  lui  ort  valu  dans  le  passé  le  renom  de 
forteresse  de  premier  rang,  de  Gibraltar  de  l'Amérique. 

Ce  vaste  promontoire  est  entouré  presque  comme  une 
ceinture  par  les  eaux  du  grand  fleuve  et  par  celles  de  la 
rivière  du  Cap  Pouge  et  de  la  rivière  Saint-Charles. 

Québec  apparait  sur  la  carte  mondiale  comme  étant 
sous  la  longitude  ouest  de  Greenwich  71-12-23-4  et  sous 
la  latitude  nord  46-48-22-9. 

Dans  toute  la  région  de  Québec  la  nature  est  prodigue 
d'eau  pure  et  abondante  et  de  splendides  paysages. 
Notre  climat  est  tempéré  dans  la  saison  d'été  et  favorise 
l'expansion  d'une  race  saine,  forte  et  vigoureuse. 

La  rrarée  se  fait  sentir  à  Québec  et  monte  jusqu'à 
20  pieds.  La  saison  de  navigation  dure  du  1er  avril  au 
31  décembre. 

POPULATION  DE  QUEBEC 

A  la  m.ort  de  Cb  amplain  la  population  de  Québec  ne 
dépassait  pas  80  âmes.  Voici  un  tableau  du  mouvement 
de  la  population  de  Québec  selon  les  recensements. 


Anne  s 

No  d'âr  es 

Ann  'es 

No  d'âmes 

1665 

547 

1851 

46,000 

1685 

1,205 

1861 

50,000 

1706 

1,549 

1871 

59,600 

1716 

1,771 

1881 

62,446 

1789 

4,603 

1891 

63,000 

1765 

8,937 

1901 

68,840 

1790 

11,000 

mn 

79,190 

1845 

42,000 

1919 

108,366 

En  1923,  315  ans  après  la  fondation,  la  population 
recensée  par  nos  évaluateurs  est  de  110,500  âmes,  tandis 
que  lè  recensem,ent  officiel  du  Canada  X 1921)  ne  nous 
donne  que  94.057  âmes.  Les  compilateurs  de  l'Almànach 
des  Adresses  la  fixent  en  1923  à  118.950; 
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Quant  à  la  îargte  et  âtix  origines,  voici  les  chiures:  (1023) 


r  c  langue  française   104 , 150 

De  lan  gue  anglais  e   11, 800 

Non  résidents  nr,ais  travaillant  à  Québec   3 , 000 


118,950 

Quant  aux  croyances  religieuses,  en  1923  nous  nous 
divisions  comme  suit  : 

Catholiques   109,750 

Protestants.   6,200 

Divers,  non  ré^ idents  mais  travaillant  à  Québec         3 ,  COO 


118,950 

Ce  total  de  118,950  (1923)  âmes  ne  donne  pas  le  chiffre 
vrai  de  notre  population.  Des  juges  compétents  esti- 
ment notre  chitire  actuel  entre  116,000  et  120,000  âmes. 
En  1923,  nos  évaluateurs  sont  à  faire  un  nouveau  recen- 
cement  de  la  population  de  Québec. 

QUEBEC  CITE  BILINGUE 

D'après  ces  chiffres^  Québec,  eu  égard  à  sa  population, 
est  la  ville  la  plus  française  du  monde  en  dehors  de  la 
France  elle-même.  L'élément  catholique  et  français 
domine  chez  nous  par  une  immense  majorité.  Et  il  faut 
dire  à  rbonncur  de  Québec,  cette  majorité  vit  en  excel- 
lents termes  avec  la  minorité  anglaise  et  protestante,  de 
telle  sorte  que  Québec  est  le  centre  canadien  dans  lequel 
les  deux  races  si  longtemps  en  antagonisme  pratiquent 
le  mJeux  la  tolérance  et  la  bonne  entente  que  tout  cana- 
dien bien  né  rêve  de  voir  un  jour  régner  dans  tout  le 
Canada. 

Un  m.ot  maintenant  de  la  question  des  langues.  Québec 
est  essentiellement  une  cité  t ilingue.  En  effet,  ici  les 
Canadiens  français  parlent  presque  tous  les  deux  langues, 
assez  dans  tous  les  cas,  pour  se  bien  coflfiprendre  dans  les 
relations  usuelles  de  la  vie. 

Hâtons  nous  de  dire  que  si  l'anglais  parlé  ici  est  bien  le 
parler  correct  des  lies  Britanniques,  le  français  que  nous 
parlons  n'est  pas,  commue  on  Ta  dit  trop  souvent,  un 
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**patoîs  dégénère/'  Il  n'y  â  pas  longtemps,  quatre  deS 
plus  illustres  membres  de  la  fameuse  Académie  Française 
ont  visité  le  Canada  et  Quctec  et  nous  rous  sommes  par- 
faitement compris  avec  eux  non  seulement  à  la  ville, 
mais  même  dans  nos  districts  ruraux,  et  ils  ont  admiré  la 
grâce  archaique  de  nos  vieux  mots  et  de  nos  tournures  de 
phrases. 

Et  nous  pouvons  affirmer  que  pas  un  Canadiens  français 
même  illettré,  s'il  visite  la  France,  ne  risque  de  ne  pas  être 
compris  en  France,  mêm.e  là  ou  l'on  parle  le  français  le 
plus  pur. 

PROGRES  DE  LA  CONSTRUCTION  A  QUEBEC 
DEPUIS  1910 


Année       Nom^bre  de  permis  Valeur 

1910  92  $  202,133.00 

1911  206  795,254.00 

1912  252  933,002.00 

1913  340  1,933,381.00 

1914  571  2,759,573.00 

1915  1,144  2,578,042.00 

1916  1,046  2,912,137.00 

1917  824  2,458,426.00 

1918  538  904,375.00 

1919  683  2,134,219.00 

1920  642  2,301,480.00 

1921  860  3,572,566.00 
Du  1  jan.  1922  au  31 

Déc.  1922  1,212  5,397,566.00 


A  l'heure  actuelle,  à  cause  de  l'accroissement  de  la 
population,  il  y  a  pénurie  et  rareté  de  logements  pour 
habitations  et  la  situation  est  aggravée  par  la  rareté 
de  la  m.ain  d'œuvre  et  la  cherté  des  m^atériaux  de  cons- 
truction. 

Ce  tableau  démontre  le  progrès  réel  de  Québec,  par  le 
nombre  et  la  valeur  des  constructions  érigées  depuis  le 
1er  mai  1910  au  31  décembre  1922. 

dernier  recensement  municipal  donne  les  chiffres 
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No  d'édifices   10,512 

No  de  log;ements   23,500 

No  de  loîïements  vacants                              .  127 

No  de  lots  vacants   8 , 650 

No  de  fermes  et  de  terres  cultivées   41 


FINANCES  EVALUATION  IMMOBILIERE  1920. 1921 

f"R,enseig;nements  fournis  par  M.  P.-N.  Verp^e,  trésorier.) 
Voici  un  tableau  sommaire  de  la  situa+ion  financière 
de  la  cité  de  Québec.  Propriété  immobilière  fsu-jette 
à  la  taxe)  $  88,576,159.00 


Propriété  immobilière  (exempte  de  la 


Total  122,308,016.00 

Valeur    de    la   propriété  immobilière 
exempte  de  taxe  :  (détail). 

Gouvernement  du  Canada   16 ,  «83 , 000.  00 

Provincial   4,011,600.00 

Eglise,  établissements  d'éducation,  bien- 
faisance et  Ch  arité  :   1 1 , 553 , 060.  00 

Protestants   1,173,300.00 

$33,731,860.00 

REVENU  1921-1922 

Taxes  $  1,671,440.48 

Revenu  de  Taqueduc   522 , 379.  85 

Intérêt ,  d i videndes ,  etc   77,224.10 

Licences   44,370.75 

Marchés   18,656.40 

Revenus  divers   20,451.  20 

$  2,354,530.20. 

DEPENSES  1921-1922 

Administration  générale   $  1 , 069 , 650.  30 

Protection  des  personnes  et  de  la  propriété        6 10 , 455 .  99 

Amusements  (parcs  etc.)   36 , 232.  53 

Education  (Ecole  Technique)   25 , 600.  00 

Hvgiène  et  santé   74 , 260. 45 

Chemins   417,743.16 

Aqueduc   89,523.  12 

$  2,353,455.55 
Surplus  .   1,075.23 
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Montant  collecté  et  payé  aux  Commissions  Scolaires  pour 
pour  le  maintie  des  écoles  pour  Tannée. 

1921-1922 


Pecettes   $483,734.50 

Dépenses   $520,290.48 

Taxe  inmobilière.  $1.40  par  chaque  $100.00 

TaxedeTeau  3^  de  1% 

Taxes  d'écoles  : 

A — Catholiques  0.75  " 

B—Protestantes  0.80 

C— Neutres  0.75 

La  dette  nette  totale  de  la  cité  est  de  $15 , 583 , 127.  54 


Le  montant  d'intérêt  annuel  à  payer    715 , 159. 35 

Le  montant  de  fonds  d'amortissement ....  116,999.  43 
Revenu  ordinaire  à  part  la  taxe  scolaire 

1920-1921   $2,354,530.78 

Dépenses   2,353,456.55 

Surplus.  .   $1,075.23 

Budget  de  1923-1924 

Revenu  estimé  et  probable   $2 , 601 , 846.  27 

Appropriations  votées  en  avril,  1922   $2 , 601 , 575.  04 

COMMISSION  DE  L'EXPOSITION  PROVINCIALE 
DE  QUEBEC 

En  1911,  la  Cité  est  devenue,  par  achat,  au  prix  de 
$197,290.00,  propriétaire  des  terrains  et  des  construc- 
tions de  l'ancienne  Compagnie  de  l'Exposition.  Ainsi, 
l'Exposition  Provinciale  de  Québec,  (c'est  son  titre  officiel.) 
est  devenue  une  entreprise  municipale  dont  rorganisation 
est  sous  la  direction  d'une  Commission  administrative 
jouissant  d'une  certaine  autonomie  et  formée  du  Maire, 
de  quelques  citoyens  et  d'un  personnel  spécial. 

Cette  exposition  est  annuelle  et  a  comme  base  l'indus- 
trie agricole  et  manufacturière,  et  comme  complément 
l'industrie  commerciale,  domestique,  les  beaux-arts,  etc.,. 
Pour  fins  agricoles  elle  reçoit  des  subventions  du  Gouver- 
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nement  Fédéral  et  du  Gouvernement  Provincial,  en  tout 
$15,000.  D'autre  part,  la  Cité  vote  annuellement  un 
crédit  de  $10,000  pour  fins  d'améliorations  au  Parc  de 
rFxpoçition. 

Depuis  dix  ans,  en  dépit  de  la  guerre  et  des  circonstan- 
ces adverses,  l'Exposition  étant  une  œuvre  de  paix  plutôt 
qu'une  œuvre  de  guerre,  cette  entreprise  s'est  néanmoins 
développée  et  aujourd'hui  le  capital  qui  y  est  engagé  est 
de  plus  d'un  demi-million,  dont  environ  la  moitié  repré- 
sente le  prix  d'achat  et  le  reste  a  été  dépensé  en  construc- 
tion d'édifices,  travaux  d'assainissement,  de  terrasse- 
ments, de  voirie,  d'aqueduc,  de  luminaire  et  d'embellisse- 
ment. L'année  1923  marquera  une  nouvelle  phase  dans 
le  développem^ent  de  l'Exposition  Provinciale  de  Québec 
puisque  celle-ci  entreprend  d'autres  améliorations  de  ca- 
pitale importance  comme  éléments  d'organisation,  un 
palais  de  l'industrie  et  un  palais  de  l'agriculture,  et  comme 
valeur  une  dépense  de  $200,000. — Le  Palais  de  l'Industrie 
sera  une  reconstruction  moderne  en  matériaux  permanents 
et  le  Palais  de  l'Agriculture,  un  groupement  de  bâtisses 
destinées  à  des  démonstrations  agricoles,  en  hiver  comme 
en  été,  et  dont  quelques  parties  seront  utilisables  à  diverses 
fins. 

La  construction  nouvelle  la  plus  importante  est 
assurément  le  Palais  Central,  un  édifice  unique  en  son 
genre,  érigé  en  1916-1917,  et  dont  l'ensemble  avec  son 
aménagement  coûte  jusqu'ici  $140,000,00.  C'est  à  la 
fois  un  palais  d'exposition  d'architecture  imposante  et 
de  vaste  superficie  de  plancher  utilisable  à  l'intérieur,  et 
en  plus  une  grande  tribune  à  trois  étages  d'une  capacité 
de  7,000  sièges. 

En  1922  les  recettes  ont  été  de  $115,657.62  et  les  dé- 
penses de  $90,343.53. 

Ces  diverses  améliorations  ont  fait  des  terrains  de  l'Ex- 
position un  des  parcs  les  plus  fréquentés  en  toute  saison 
par  la  population  de  Québec,  en  raison  des  événements 
sportifs  qui  y  sont  tenus,  et  des  récréations  populaires  qui 
s'y  organisent. 

Il  y  a  eu  475  participants  à  l'Exposition  Agricole  et 
206  à  l'Exposition  Manufacturière  et  Commerciale. 

500,000  personnes  ont  visité  le  parc  de  l'Exposition 
Provinciale  de  Québec,  au  cours  de  l'année  1922. 
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La  population  de  Québec  considère  que  l'Exposition 
est  le  meilleur  facteur  de  publicité  qu'elle  puisse  avoir; 
son  développement  est  désormais  intimement  lié  au  pro- 
grès général  de  la  ville. 

La  Commission  est  composée  de  cinq  membres  :  S.  H. 
le  Maire,  représentant  la  Cité,  M.  J.-A.  Grenier  sous- 
ministre  de  l'Agriculture,  représentant  le  Gouvernement 
provincial,  MM.  Jos.  Savard,  Frank  Byrne  et  J.-A. 
Marier,  représentant  respectivement  les  intérêts  commer- 
ciaux, agricoles  et  industriels  de  la  ville  et  du  district  de 
Québec. 

M.  Geo  Morisset,  publiciste,  est  le  secrétaire  de  la 
Commission  et  le  chef  du  service  de  l'organisation. 

TRAVAUX  PUBLICS 

(Renseignements  fournis  par  M.  W.-D.  Baillargé  Ingé- 
nieur de  la  Cité. — ) 

Les  premiers  travaux  publics  exécutés  à  Québec  ont 
été  comm^encés  dès  1608  par  Champlain  lui-même  qui  a 
fixé  le  site  des  premières  constructions,  en  a  dirigé  l'exécu- 
tion et  a  tracé  les  premiers  sentiers  au  bord  du  fleuve  ou 
à  travers  les  pentes  abruptes  du  rocher  de  Québec. 

De  telle  sorte  qu'on  peut  dire  que  Champlain  a  été  le 
premier  Maire  et  le  premier.  Ingénieur  de  la  Cité  de 
Québec. 

La  configuration  du  promontoire  de  Québec  et  du  terrain 
qui  borde  les  rives  du  Saint-Laurent  et  de  la  rivière 
Saint-Charles  est  telle  que  l'établissement  d'une  grande 
ville  ici  mên.e  présentait  des  difficultés  presqu'insurmon- 
tables.  En  arrivant  ici  Champlain  s'établit  d'abord  sur 
les  bords  du  fleuve.  11  parait  même  avoir  songé  à  bâtir 
la  ville  sur  la  rivière  St-Charles  là  ou  s'élève  l'Hôpital- 
Général.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  voir  que  pour  la  défense 
militaire  il  valait  mieux  bâtir  la  ville  sur  les  hauteurs. 
Les  nécessités  de  la  défense,  au  point  de  vue  militaire,  ont 
donc  forcé  les  pionniers  de  notre  cité  à  échelonner  leurs 
habitations  sur  les  points  les  plus  élevés  du  rocher  de 
Québec. 
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Plus  tard,  la  ville  est  descendue  des  hauteurs  et  s'est 

étencliîe  aaîi.s  les  parties  moins  élevées.  Le  tracé  des  ruée, 
des  côtes,  Fétablisserr^^nt  des  conduites  d'eau  et  de  drai- 
nage, à  cause  des  niveaux  différents  et  des  déclivités 
abruptes,  ont  présenté  des  problèmes  qui  ont  vivement 
préoccupé  nos  ingénieurs  et  nos  architectes.  Mais  c'est 
la  diversité  même  de  ces  accidents  du  terrain  qui  fait  de 
Québec  la  cité  pittoresque  entre  toutes. 

Aussi  avons  nous  progressé  lentement  à  cause  des 
problèmes  extrêmement  ardus  que  faisait  surgir  la  lutte 
constante  pour  l'existence.  Mais  l'ingéniosité  de  nos 
ancêtres  a  surmonté  tous  ces  obstacles. 

Depuis  vingt  ans  nous  avons  accompli  des  merveilles 
dans  notre  voirie,  dans  nos  édifices  municipaux,  dans 
l'éclairage  de  nos  rues.  La  ville  s'est  étendue  dans  toutes 
les  directions  et  il  y  a  place  pour  les  quartiers  résidentiels 
et  pour  des  quartiers  d'affaires. 

La  Cité  de  Québec  contient  dahs  ses  limites  actuelles 
un  territoire  d'une  superficie  de  5,820  acres. 

Nos  rues  sont  macadamisées  sur  une  longueur  de  40 
milles. 

Nos  rues  pavées  en  asphalte  ou  en  pierre  mesurent 
37  milles. 

Nos  trottoirs  en  bois  s'étendent  sur  une  longeur  de 
70  milles. 

Nos  trottoirs  en  asphalte  ou  en  ciment  ont  une  longueur 
de  40  milles. 

Nos  parcs  publics  sont  pour  la  plupart  récents,  mais 
sont  en  bonne  voie  de  développements  En  voici  la  liste  : 
l'Esplanade,  la  Terrasse  Dufferin,  le  Jardin  Montmorency, 
le  Jardin  du  Gouverneur,  le  Parc  des  Cham.ps  de  Batailles, 
le  Parc  Victoria  (St-Sauveur),  le  Parc  des  Terrains  de 
l'Exposition,  le  Parc  Kent  (près  des  chûtes  de  Montmo- 
renc30>  le  Parc  de  l'Ile  d'Orléans,  (ces  deux  derniers  situés 
en  dehors  des  limites  de  la  cité.) 

La  Terrasse  Dufferin  est  une  des  plus  belles  promenades 
qui  soient  au  monde. 

Le  plus  vaste  et  le  plus  important  de  tous  nos  ^ Parcs 
est  sans  contredit  le  Parc  des  Champs  de  Batailles  qui 
s'étend  sur  les  hauteurs  à  t^oue^t  des  fortifications  et  de 
la  citadelle  et  renferme  dans- ses  liniites  la  partie  la  plus 
importante  du  terrain  sur' lequel  se  sènt  livrées  lès  batail- 


22 


les  fameuses  des  Plaines  d'Abraham  et  de  Ste-Poy.  Le 
Gouvernement  du  Canada  qui  en  est  le  promoteur  et  le 
propriétaire  y  fait  chaque  année  des  dépenses  considéra- 
bles qui  ajoutent  aux  beautés  naturelles  du  site  et  font 
valoir  davantage  la  splendeur  des  paysages  environnants. 
Avec  le  temps  et  les  développements  que  prendra  ce  Parc, 
il  deviendra  sans  doute  un  jour  l'un  des  plus  beaux  du 
Continent  Américain. 

Ce  Darc  est  un  don  du  Gouvernement  du  Canada 
à  la  Cité  de  Québec  pour  comm.méorer  le  8è  centenaire  de 
la  fondation  de  notre  cité,  ancienne  capitale  et  berceau 
de   la   nation  canadienne. 

Une  souscription  faite  non  seulement  au  Canada  mais  dans 
tout  l'empire  britannique  a  réalisé  la  somme  de  $488,800.00 
Une  fois  complété  le  Parc  des  champs  de  Batailles  ou  des 
Plaines  d'Abraham  couvrira  une  superficie  de  220  acres. 

Le  Parc  national  des  champs  de  Batailles  est  adminis- 
tré par  une  commission  dont  le.  Président  est  Sir  Geo. 
Garneau  ancien  maire  de  Québec. 

En  plus  de  ces  grands  Parcs  il  v  a  un  grand  nombre 
de  terrains  non  bâtis  et  de  carrefours  que  nous  avons 
ornés  comme  autant  de  parcs  plus  petits,  et  qu'embellis- 
sent de  beaux  arbres  et  des  parterres  de  fleurs. 

Nos  édifices  municipaux  ont  été  rebâtis  et  complète- 
ment restaurés  et  sont  en  très  bon  état,  notamment  notre 
Hôtel-de- Ville.  Nos  postes  de  police  et  de  pompiers 
peuvent  subir  l'inspection  la  plus  rigoureuse. 

Comme  conséquence  de  l'annexion  des  municipalités 
avoisinantes,  la  Cité  a  dû  construire  plusieurs  ponts  en 
fer  et  en  acier  pour  traverser  la  rivière  Saint-Chales, 
et  relier  à  l'ancienne  Cité  le  quartier  nouveau  de  Jacques- 
Cartier,  ci-devant  Limoilou,  presqu'aussi  vaste  à  lui  seul 
que  tout  le  vieux  Québec,  et  appelé  à  des  développements 
considérables  dans  l'avenir.  Plusieurs  de  ces  ponts  sont 
à  bascule  avec  pilliers  et  approches  en  béton  armé  et  leurs 
travées  mobiles  manœuvrées  au  moyen  de  l'électricité. 
En  voici  la  liste  : 

Le  pont  Drouin  (nouveau)  le' pont  DDrchester  (recons- 
truit), le  pont  Lavigueur  (ci^d^vant  Bickell,  reconstruit). 
Le  pont  Scott  (en  bois)  va  être  reéonstruit  en  fer  dans  les 
liniites  de  la  cité,  ainsi  queîe.pont  du  Chemin  de  fer  du 
Québec  et  Lac  St-Jean  et  du  Canadien  Nord,  devenu 
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insuffisant  par  suite  de  F^norn^ê  âu^nrenfatiorî  du  trafic. 
Il  est  question  d'un  pont  additionnel  pour  relier  Québec 
avec  Jacques-Cartier,  (Limoilou)  à  la  rue  Marie  de  l'In- 
carnation. Enfin  nous  avons  le  pont  gigantesque  de 
Québec  qui  avant  longtemps  sera  dans  les  limites  de  notre 
Cité. 

Le  conseil  de  ville  a  pratiquement  décidé  l'établisse- 
ment de  trois  nouvelles  côtes  à  pentes  douces  pour  faciliter 
les  com.m  uni  cation  s  par  voiture  et  tramways  entre  les  dif- 
férents quartiers  de  niveausx  différents.  Ces  côtes  vont 
être    terminées    en  1923. 

On  est  à  élargir  partie  de  la  côte  d'Abraham  et  de  la 
rue  Dalhousie. 

Nous  avons  comm^encé  comme  expérience  l'enlèvement 
de  la  neige  dans  certaines  rues  aux  frais  de  la  Cité,  les 
frais  recouvrables  du  propriétaire,  locataire  ou  occupant 
au  moyen  d'une  redevance  basée  sur  la  superficie  du 
terrain  ainsi  débarrassé  de  neige. 

Nous  avons  aussi  à  l'étude  un  projet  d'enlèvement 
des  déchets  et  vidanges  par  contrat  ou  autrement,  sous 
le  contrôle  de  l'administration,  mais  nous  n'avons  pas  pû 
jusqu'ici  entreprendre  cette  amélioration. 

D'immenses  travaux  publics  projetés  par  le  Gouver- 
nem^ent  du  Canada  étaient  en  voie  d'exécution  lorsque 
la  Grande  Guerre  est  venue  bouleverser  tous  les  plans. 
De  ce  nombre  sont  les  facilités  terminales  des  trois  cheniins 
de  fer  transcontinentaux  et  des  lignes  subsidiaires  qui 
viennent  à  Québec,  le  creusage  et  l'éclusage  de  la  rivière 
Saint-Charles,  la  construction  de  jetées,  de  quais,  pour 
les  bateaux  océaniques,  d'élévateurs  pour  le  commerce 
des  grains,  d'entrepôts  frigorifiques,  pour  le  commerce 
des  viandes,  du  poisson,  du  beurre,  du  fromage,  des  fruits 
et  autres  denrées  alimentaires. 

Notre  port  comporte  sur  ses  deux  rives  un  développe- 
ment possible  de  trente  milles,  susceptibles  d'être  bordés 
de  quais  en  eau  profonde  II  est  intéressant  de  le  par- 
courir en  bateau  et  de  visiter  par  la  mêmic  occasion  le 
grand  pont  de  Québec,  vu  du  fleuve,  les  chantiers  Davie 
et  les  immenses  cales-sèches  de  Lauzon  ainsi  que  les  quais, 
entrepôts  et  élévateurs  à  grains  de  la  Jetée  Louise. 
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Maintenant  que  la  Grande  Guerre  est  finie,  que  nous 
espérons  jouir  des  bienfaits  de  Ja  paix,  nous  avons  con- 
fiance que  malgré  l'énormité  de  la  dette  nationale  que 
nous  avons  dû  contracter,  les  exin'ences  impérieuses  du 
commerce  et  de  l'industrie  vont  faire  revivre  et  exécuter 
tous  ces  grands  projets. 

L'ECLAIRAGE  ET  L'ENTRETIEN  DES  RUES 
ET  PLACES  PUBLIQUES 


On  nous  fait  souvent  compliment  de  l'excellence  de 
l'éclairage  de  nos  places  publiques  et  de  nos  rues.  Ce 
service  est  afïectué  au  moyen  de  : 

760  lumières  à  arc  : 

435  lumières  incandescentes; 

705  faisceaux  de  5  lampes  chacun  pourvus  de  globes 
en  verre  blanc,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  l'éclairage, 
fixés  sur  des  poteaux  d'ornement  de  12  pieds  de  hauteur 
placés  à  75  pieds  de  distance  l'un  de  l'autre  et  qui  font 
ceinture  en  passant  par  les  principales  rues. 

D'année  en  année  nous  avons  fait  des  progrès  dans  le 
nettoyage  de  nos  rues  de  Québec  et  maintenant  la  ville 
est  très  propre.  Une  partie  de  ce  service  est  fait  par  des 
vidang;eurs  qui  travaillent  la  nuit.  Nous  avons  placé 
dans  les  principales  rues  des  boîte  en  métal  pour  recevoir 
les  rebuts,  papiers,  etc. 


AQUEDUC 

(D'après  les  rensèignem.ents  fournis  par  M. O.P.  Cas- 
grain,    gérant   de  l'aqueduc.) 

Chanpiain  et  ses  compagnons  bûrent  d'abord  l'eau 
alors  pure  du  St-Laurent  et  de  la  rivière  Saint-Charles. 
Plus  tard  on  usa  largement  des  sources  d'eau  qui  jaillis- 
saient sur  différents  points  de  la  Cité  de  Québec.  Puis, 
ceux  qui  se  construisaient  des  maison  eurent  soin  de  creu- 
ser dans  leur  cave  ou  sur  leur  terrain  des  puits  qui  four- 
nissaient en  abondance  de  l'eau  potable.  Les  pauvres 
et  ceux  qui  n'avaient  pas  de  puits  s'approvisionnaient 
chez  leurs  voisins  ou  allaient  chercher  l'eau  du  fleuve 
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ou  de  la  rivière  Saint-Charles  :  ce  qui  donna  naissance  à 
une  industrie  qui  fit  vivre  toute  une  classe  d'hommes 
dont  nos  anciens  cito^^ens  tardent  le  souvenir  :  la  cor- 
poration des  charroyeurs  d'eau  qui  munis  de  barriques 
trainées  par  un  cheval  distrituaient  de  porte  en  porte  et 
à  jours  fixes  la  provision  d'eau  à  leurs  clients.  La  tradition 
rapporte  que  les  porteurs  d'eau  finirent  par  être  peu 
scrupuleux  sur  le  choix  des  endroits  où  ils  allaient  puiser 
l'eau.    Il  n'y  avait  pas  alors  de  Bureau  de  Santé. 

Avec  l'augmentation  de  la  population,  on  ne  tarda  pas 
à  constater  que  l'eau  ainsi  fournie  était  insalubre.  L'hé- 
catombe des  épidémies  de  typhus  et  de  choléra,  en  1832 
et  plus  tard,  qui  enlevèrent  des  milliers  de  victimes,  ainsi 
que  les  désastreux  incendies  de  1845,  firent  ouvrir  les  yeux 
au  public,  et  les  autorités  civiques  décidèrent  vers  1850  la 
construction  d'un  aqueduc  dont  l'eau  viendrait  de  la 
rivière  St-Charles,  Lorette  ou  de  la  rivière  Montmorency. 
Mr  Baldwin  en  surveilla  la  construction. 

Le  premier  maître-tuyau  fut  posé  en  1854,  la  distribu- 
tion de  l'eau  se  fit  seulement  dans  les  rues  principales 
pour  con  mencer,  et  d'année  en  année  on  étendit  le  service. 
Pour  les  familles  peu  fortunées,  on  établit  des  fontaines 
publiques  où  l'on  s'approvisionnait  d'eau  en  payant  une 
légère  redevance  à  l'entrepreneur  de  ce  service,  et  la  Cité 
vendait  au  plus  haut  enchc  -  ieeeur  le  revenu  de  ces  fontaines 

Le  premiier  tuyau  de  1854  n'avait  que  18  pouces  de 
diam.ètre.  Ce  fut  tout  un  événement  que  l'inauguration 
de  l'aqueduc  comme  l'avait  été  l'éclairage  des  rues  au  gaz. 
En  1884,  on  inaugura  le  service  d'un  nouveau  maître- 
tuyau  cette  fois  de  30  pouces  de  diamètre  qui  fut  placé 
dans  toute  sa  longueur  à  côté  du  tuyau  de  1854. 

L'élévation  croissante  des  jrln  es  d'assurance  contre 
le  feu,  les  besoins  nouveaux  crées  par  l'augmentation  de  la 
population,  et  par  le^  annexions  des  municipalités  avoi- 
sinantes,  imposèrent  l'établiesem.ent  d'un  troisièm^e  m,aître- 
^uyau  de  40  pouces  di  diamètre,  terminé  en  1913. 

La  principale  source  d'alimentation  d'eau  de  Québec 
est  la  rivière  Saint-Charics  ai^dessLs  du  Ch  atcau-d'eau 
à  Lorette,  à  8  milles  de  Québec,  à  une  élévation  de  463 
pieds  au-dessus  du  pont  de  l'aqueduc  sur  la  rivière  Saint- 
Charles.    Le  point  le  plus  élevé  des  maîtres  tuyaux 
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dans  la  cite  est  de  324  pieds  sur  la  Grande-Allée.  C'est 
du  château-dVau  à  Lorette  que  partent  les  trois  rraîtres 
conduits  de  18,30  et  40  pouces  de  diamètre  qui  amènent 
Teau  à  Québec. 

La  Ville  a  deux  autres  sources  d'aDprovisionnem.ert 
d'eau  :  Tune  provenant  du  lac  des  B.oches  oui  dessert  le 
quartier  Montcalm.  fci-devant  Belvédère)  et  l'autre  venan^ 
des  hauteurs  de  Charlesbourq;  oui  dessert  le  quartie^ 
Jacques-Cartier  (ci-devant  Limoilou  et  Stadacona.) 

Le  bassin  de  la  rivière  Saint-Charles  dans  lequel  s'ali- 
mente notre  aqueduc  couvre  une  superficie  d'environ 
140  milles  carrés.  La  consommation  d'eau  journalière 
dans  la  cité  de  Québec  varie  de  25  à  30  millions  de  g;allons 
par  24  ?>eures,  et  fournit  250  gallons  d'eau  par  24  heures 
par  tête  de  la  pop.ulation.  La  question  d'un  filtre  ou  de 
la  cb.loriration  de  l'eau  est  encore  à  l'étude  mais  l'opinion 
publique  n'est  pas  encore  en  faveur  de  ce  projet. 

Les  trois  m.aître- tuyaux  de  18,  30  et  40  pouces  ort 
chacun  une  longueur  de  41,500  pieds,  soit  environ  7  milles 
et  sont  composés  chacun  d'environ  4,C00  longueurs  de 
tuyau.  Les  tuyaux  de  distribution  varient  en  diamètre 
de  4  à  24  pouces  et  mesurent  une  longueur  d'environ  95 
milles. 

Le  nombre  des  bornes-fontaines  de  2,  3  et  4  jets  est  de 
850.  Il  y  a  dans  la  Cité  11,800  services  domestiques  de 
distribution. 

La  pression  sur  les  hauts  niveaux  est  de  soixante  à 
quatre-vingts  livres  par  pouce  carré  et  dans  les  bas  niveause 
de  cent  vingt  livres  par  pouce  carré,  ce  qui  donne  une 
excellente  protection  contre  les  incendies. 

L'aniée  dernière,  il  y  a  eû  de  posés  5  milles  de  nouveaux 
tuyaux  d'aqueduc  et  de  drainage,  quatre  cents  nouveaux 
services  et  vingt-cinq  bornes  fontaines.  Ces  travaux  ont 
été  faits  partie  en  hiver  pour  aider  les  sans-travail. 

Des  hydromètres  Venturi  ont  été  placés  pour  constater 
la  consomm.ation  de  l'eau. 

Le  coût  total  du  système  entier  de  notre  aqueduc 
et  du  drainage  à  date  est  de  $5,000,000.00.  L'entretien 
de  l'aqueduc  coûte  à  la  ville  chaque  année  environ 
$25,000.00. 
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biRAINAGE—EGOUTS 


La  question  du  drairap-e  a  préoccupé  nos  ancêtres  dès 
que  la  populatirn  s'est  n^ise  8  auf  r^er ter.  T  es  rrpp^iers 
tuyaux  de  drainap'e  étaient  en  bois.  Aujourd'hui  le 
drainage  se  fait  au  moven  de  tuyaux  en  otps  et  des  ésoûts 
en  brioues.  Les  ép-oûts  nrinciprux  se  décharp-ent  dans  le 
Saint-Laurent  ou  la  rivière  Saint-Cbarles.  La  question 
d'un  égoiit  collecteur  de  chaque  coté  de  la  rivière  Saint- 
Charles,  en  prévisicn  de  l'éclusa^e  de  cette  rivière,,  est  à 
l'étude. 

PROTECTION  DES  COURS  D'EAU 

Lors  de  la  pose  du  premier  maître-tuyau  en  1854, 
les  sources  d'alim.entation  de  notre  aqueduc  étaient  pro- 
tégées contre  toute  infection  par  l'absence  presoue  totale 
d'habitations  sur  leur  parcours.  Mais  bientôt  les  forêts 
ont  été  abattues,  l'industrie  du  bois  a  polluée  les  lacs  et  les 
rivières,  les  habitations  humaines  ont  amené  des  causes 
d'infection  de  l'eau.  Il  a  fallu  or^îaniser  une  protection  des 
sources  d'eau,  acquérir  des  parcelles  de  terrain,  supprimer 
des  nuisances  et  faire  une  campagne  éducationnelle  qui 
commenae   à  produire  des  résultats. 

POLICE  MUNICIPALE 

(Renseignements  fournis  par  le  Départem.ent  de  la 
Police). 

Dans  le  premier  tem^ps  de  la  colonie  la  police  était 
faite  par  des  gardiens  de  la  paix  et  des  hommes  du  guet  ou 
veilleurs    de  nuit. 

Plus  tard  les  soldats  furent  ch  argés  de  ce  soin  tant  sous 
la  domination  française  que  sous  le  régime  anglais. 

Le  premier  corps  de  police  municipale  établi  à  Québec, 
le  fut  en  1844,  le  premier  chef  de  police  étant  M.  M.-R. 
Russell. 

Pendant  plusieurs  années  il  y  eut  un  corps  de  police 
maritin^e  pour  s'occuper  des  matelots  qui  étaient  sur  les 
centaines  de  vaisseaux  à  voiles  qui  fréquentaient  alors 
le  port  de  Québec  tous  les  étés.  Cette  police  maritime  a 
été   supprim.ée   vers  1900. 
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Maus  avons  1*7  postes  de  police. 
4  officiers. 
6  agents  secrets. 
30  sergents. 
120  cons tables. 

8  constables  à  cheval. 
Le  conseil  étudie  un    projet  de  fonds  de  pension  pour 
la  police. 

OFFICIERS  DE  POLICE 
Mai  1922 

Chef  de  police  Ca^iitaine  Emile  Trudel  Hôtel-de- 
Ville.    Résidence:  ave,  Bourlam.anque,  Tel.  1309. 

Sous-chefs:  Cp.p.  N  Burke  Lt  LS  Big?.ouette. 

POSTES  DE  POLICE 

No.    1— Hôtel-de-Ville  Tél.  4001. 

No.    2— Rue  St-Patrice   "  4002 

No.    3— Rue  St-François   "  4003. 

No.    4— RueSt-PauI   4004. 

No.    5— Marché  Finlav   "  4005. 

No.    6— Rue  Chamr^lain   "  4006. 

No.    7— RueSt-Paul   "  4007. 

No.    8— Rue  St-VaUer   "  4008. 

No.    9— Rue  Franklin   "  4009. 

No.  10 — Bassin  Louise   "  4010. 

No.  11— Rue  S-t-Malo   "  4011. 

No.  12— Rue  Crémazie,  203   "  4012. 

No.  13 — Police   montée   Linoilou   7e   Ave.  4013. 

No.  14 — de  TEspinav,  7   "  4014. 

No.  15— Rue  St-Valier,  1325   "  4015. 

No.  16 — Parc  Victoria   " 

No.  17— Ave.  Marg.  Bourgeoys  184^^  Tél.  6885,  r-4. 

FEU 

PROTECTION  CONTRE  LES  INCENDIES 

Avant  1800,  notre  organisation  pour  combattre  les 
incendies  était  très  primitive;  au  son  du  tocsjn  sonné  du 
haut  du  clocher  de  Téglise,  les  citoyens  accouraient  et 
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faisaient  la  chaîne  se  passant  de  l'un  à  l'autre  les  semx 
remplis  d'eau  au  fleuve  ou  au  puits.  Plus  tard  1  s  bons 
pères  Recollets  et  mêrre  les  élèves  du  collège  des  Jésuites 
et  du  Séminaire  vinrent  prêter  rrain  forte.  Plus  tard 
encore  on  forma  des  compagnies  de  volontaires  à  la  tête 
desquels  les  premiers  parmi  les  citoyens  vinrent  prendre  les 
fonctions  de  commandants.  On  fit  venir  d'Angleterre 
des  seaux  et  des  casques  en  cuir  bouilli,  des  piques,  des 
hach.es  de  sauveta^^e.  On  donna  des  récompenses  en  ar- 
gent ou  des  médailles  aux  braves.  On  donna  des  prix 
aux  com.pagnies  qui  arrivaient  les  premières  sur  le  théâtre 
de  l'incendie.  Bientôt  des  rivalités  de  race  éclatèrent  entre 
les  compagnies  des  volontaires.  On  vit  surgir  des  querelles 
dans  lesquelles  les  pompiers  rivaux  s'arrosaient  mutuelle- 
ment et  oubliaient  de  combattre  l'incendie. 

Ces  compagnies  de  volontaires  paradaient  dans  toptes 
les  fêtes  avec  des  costumes  brillants,  des  casques  à  plumes 
flamboyantes  et  des  drapeaux. 

Le  Département  a  été  organisé  en  1866.  Le  Capitaine 
Ferguson  en  fut  le  premier  chef. 

Chef  actuel  :  Lawrence  Donnelly.  Poste  Central. 
Hôtel-de-Ville.    Résidence:  66  rue  Artillerie  Tel.  1473. 

Chef-adjoint:  Frs  Jacob,  214  rue  Massue.    Tél.  3914. 

Sous-chefs:  D.  McManus,  177  St-Augustin.  Tél. 
4020w.    E  Bélanger,  307  rue  Massue.    Tél.  17.91. 

Secrétaire  :  J-E.  Bergeron,  Hôtel-de-Ville  Tél:  1791, 
36,  rue  Montmagny. 

Notre  départem.ent  de  protection  contre  les  incendies 
compte  aujourd'hui  : 

12  postes  de  pompiers: 

Un  garage  pour  la  réparation  des  appareils  ; 
Personnel   de   la  Brigade: 

4  officiers  ; 
178  pompiers; 
9  hommes  Service  de  prévention  des  incendies. 
12  employés   dans   le  garage; 
10  ramoneurs    de  cheminées; 
2  selliers; 

Pour  le  travail  au  feu  Içs  pompiers  sont  divisés  en  2 
équipes. 
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Les  pompiers  ont  un  fonds  de  pension  de  $40,000; 
depuis  10  ans,  ce  fonds  à  payé  $15,000,  en  secours,  indem- 
nités mortuaires,  etc. 

Le  Conseil  a  récemment  créé  un  Bureau  de  Prévention 
des  Incendies,  composé  comme  suit; 

Chef:  Lawrence  Donnelly,  chef  de  la  Brigade  du  Feu; 
Surintendant:  Eugène  Leclerc;  secrétaire  du  surintendant; 
H.  Langlois,  secrétaire  du  bureau:  Alex.  Lemay:  6  inspec- 
teurs; 10  ramoneurs. 


POSTES  DE  POMPIERS 


No.    1— Tél.  S901  Hôtel-de-Ville. 

No.    2—        S902  Eue  Richelieu. 

No.    3—   "    3903  R,ue  Dorchester. 

No.    4—       3904  B,ueSt-Paul. 

No.    5—        3905  R.ue  Dalhousie 

No.    6-—        3906  Rue  Champlain. 

No.    7—       3907  Rue  Boisseau. 

No.    8—       3908  Rue  Massue. 

No.    9—  "    3939  Rue  St-Amable. 

No.  10—       3910  5èmeRue. 

No.  Il—       3911  Rue  de  l'Espinay 

No.  12—  "   3912  RueCrémazie. 

Ramoneurs  de  cheminées  (10),  Hôtel-de- Ville.  Tél  4899 
Garage  et  atelier  de  réparations,  rue  Dorchester,  Tél. 

3913. 

OUTILLAGE 


du  Département  du  Feu 

Une  pompe  Seagrave  à  gazoline,  engin  combiné  chimique 
boyaux,,  etc  etc. 

3  Engins  à  vapeur  ; 

2  Engins  ch ioniques  (autos); 
50  Extincteurs  Babcock; 
112  Toiles  de  sauvetage; 
26,000  pieds  de  bocaux  à  incendie; 

4  Automxobiles  pour  officiers; 

4  Echelles  aérielles  à  extension  (automobiles) 
9  voitures  à  échelles  tfainées  par  des  chevaux 
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10  voitures    à    boyaux  (chevaux) 
50  chevaux. 

Depuis  le  1er  n  ai  1921  le  conseil  a  établi  une  inspection 
efTective  de  toutes  les  cheminées  qui  seront  nettoyées 
aussi  souvent  que  nécessaire  par  les  dix  ramoneurs  en 
service  actif. 

DEPARTEMENT  DU  TELEGRAPHE  D'ALARME 

Ce  département  a  été  organisé  en  1866  sous  M.  L.-P 
Brunelle,  premier  chef. 

C'est  le  système  Gamewell  remodelé  il  y  a  quelques 
arnées.  Le  chef  actuel  est  M.  J.  Boissonnault,  assisté  de 
10  employés. 

Le  système  comprend  6  circuits  pour  signaux,  six  cir- 
cuits pour  alarmes,  avec  197  milles  de  fil,  230  boites  d'alar- 
mes, 4  tocsins  mécaniques  dans  autant  de  clochers  d'é- 
glise et  en  plus  des  signaux  d'alarme  dans  chacun  des 
postes  de  police  et  des  pompiers. 

Boîtes  d'Alarmes 
AVIS 

Dans  un  cas  de  feu,  allez  à  la  boîte  d'alarme  au  plus 
près,  cassez  la  petite  vitre,  ouvrez  la  boîte  et  tirez  le  crochet 
du  haut  en  bas  une  seule  fois  et  laissez  aller.  Fermez  la 
boîte  ensuite. 

Assurez-vous  que  la  boîte  d'alarme  est  la  plus  proche  de 
votre  dem.eure. 

BOITES  D'ALARME 

2  Ste-Anne   et  d'Auteuil. 

3  Des   Grisons   et  Ste-Geneviève. 

4  Haldimand  et  St-Louis. 

*  5  Magasin  Holt,  Renfrew  &  Cie,  rue  Buade 

6  Ste-Ursule    et  St-Louis. 

7  Buade  et  Port  Dauphin. 

8  Hébert  et  Remparts. 

*  9  Séminaire    de  Québec. 

10  Hébert   et  Ste-Famille. 

11  St-Jean  et  Côte  du  Palais. 
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*  12  Cartoucherie   (Côte  du  Palais). 

13  St-Jean  et  St-Stanislas. 

14  St-Jean  et  St-Eustache. 

15  Artillerie   et  St-Eustache. 

16  St-Augustin  et  St-Patrice. 

*  17  Bâtisse  du  Parlement,  Grande-Allée. 

18  D'Artigny  et  Grande-Allée. 

19  D'Artigny  et  Ste-Julie. 

21  St-Jean  et  Côte  Ste-Geneviève. 

22  Artillerie   et  Scott. 

23  St.    Gabriel    et  Scott. 

24  Artilerie  et  Lachevrotière. 

25  Grande  Allée  et  Scott. 

26  Grande  Allée  et  de  Salaberry. 

27  St-Jean  et  de  Salaberry. 

28  St-Eustache  et  Richelieu. 

29  St-Augustin  et   Côte  d'Abraham. 

31  Robi  taille  et  La  tourelle. 

32  Ste-Claire  et  d'Aiguillon. 

33  Marchand    et  St-Olivier. 

34  Deligny    et  St-Olivier. 

35  Racine  et  Latourelle. 

36  St-Jean  et  Vauban. 

37  Rue  Champlain  (Chantier  Dinning) 

38  Rue  Champlain,   (Vis-à-vis  Féglise). 

*  39  Laboratoire   (Champs  de  TAnse). 

*  41  Rue  Champlain  (Poste  du  Feu  No  6). 

42  Rue  Champlain  (Maison  Kenedy) 

43  Rue  Champlain  (vis-à-vis  du  quai  du  Roi) 

*  44  Atelier  des  Chars  Elect.  rue  St-Jean. 

45  St-Pierre  et  Sous-le-Fort. 

46  Sault-au-Matelot  et  Côte  de  la  Montagne. 

47  Sault-au-Matelot  et  St-Jacques. 

*  48  Rue  Dalhousie  (Poste  du  Feu  No  5) 
49  Côte  Dambourges  et  St-Paul. 

51  St-Valier  et  St-Paul. 

52  Bassin  Louise  (Bâtisse  des  Immigrés) 

*  53  Rue  St-Paul  (Poste  du  Feu  No  4). 

54  St-Dominique   et  St-François. 

55  De  la  Couronne  et  Prince  Edouard. 

56  Prince   Edouard  et  Grant. 
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57  De  la  Reine  et  Du  Pont., 

58  St-François  et  Laliberté. 

59  St-Paul  et  Ramsay. 

61  Des  Commissaires  et  de  l'Eglise. 

62  Richardson  et  De  la  Couronne. 

63  Dorchester  et  De  Varennes. 

64  Dorchester  et  Des  Commissaires. 

65  Caron   et   Prince  Edouard. 

66  De  la  Reine  et  St-Roch. 

67  Caron  et  Du  Roi. 

*  68  Manufacture  Paquet  (Pte  aux  Lièvres) 
69  Des   Fossés   et  Grant. 

71  Boulevard  Langelier  et  du  Roi. 

72  Des  Prairies  et  St,  Dominique. 

73  Des  Fossés  et  du  Pont. 

74  St-Valier  et  Blanchet. 

75  St-Valier  et  de  l'Eglise. 

76  St-Joseph  et  de  l'Eglise. 

77  Ste-Hélène    et  Laliberté. 

*  78  Magasins  Paquet,  rue  St-Joseph. 

'*  79  Manufacture  Rock  City  Tobacco  Co. 

81  De  la  Couronne  et  Ste-Hélène. 

82  Charest  et  Caron. 

*  83  Rue  Dorchester,  (Poste  du  Feu  No  3). 

84  St-Valier  et  Belleau, 

85  Colomb    et.  Neilson. 

86  Arago  et  Turgeon. 

87  St-Anselme  et  St-Joseph. 

*  88  Hospice    St-Antoine,    me  St-François. 

*  89  Manufacture  Dominion  Corset  Co. 

91  St-Valier  et  Boul.  Langelier. 

92  St-Valier  et  St-Joseph. 

93  St-Valier  et  St-Ambroise., 

94  St-François  et  St-Ambroise. 
95Carill(  n  et  d'ïberviLe. 

96  Duquesne  et  Chenier. 

97  Alleyn  et  St-Valier.  ^ 

98  Ave.  Renaud,  quartier  St-Valier  (Côté  Nord). 
99 

112  Bayard  et  Massue. 

113  Ste-Thérèse   et  St-Luc. 

114  St-Valier_et  St-Luc. 


34 


115  St-Sauveur  et  St-Ignace. 
*116  Aqueduc  et  Massue  (Poste  du  Feu  No  8) 

117  Aqueduc  et  St-Valier. 

118  Chevrière  et  St-Charles. 
*119  Hôpital  du  Sacré-Cœur. 

121  Rue  Marie  de  rincarnation  (Côte  nord.). 

122  Ave.  Bigaouette  et  rue  St-Mathias. 

*123  Orphelinat  de  St-Sauveur,  Signai  et  Colomb. 

124  Signai  et  Colomb. 

125  Arago  et  Sauvageau. 

*  Pour  Deuxième  Alarme 

126  Morin  et  Sauvageau. 

127  Victoria  et  Colomb. 

*128  Ecole  des  Frères.  St-Malo,  rue  Aqueduc. 
129  Ecole  des  Sœurs,  St-Malo,  rue  Aqueduc. 
*131  Rue  Boisseau  (Poste  du  Feu  No  7). 

132  Franldin    et  Durocher. 

133  Hermine    et  Durocher. 

134  Bayard   et  Morin. 

135  Aqueduc    et  Franklin. 

136  Aqueduc    et  St-Luc. 

137  St-Luc  et  Napoléon. 

*138  Ecole  des  Frères,  St-Sauveur,  rue  Massue. 
*139  Ecole  des  Sœurs,  St-Sauveur,  rue  Massue. 

141  St-Valier   et   Ave.    Tourangeau,  St-Malo. 

142  St-Valier  et  Auger,  St-Malo. 

143  St-Valier  et  Ave.  Lesage  ,St-Malo. 

144  Des  Anges  et  Aqueduc,  St-Malo, 

145  St-Gabriel   et   Marie-Louise,  St-Malo. 

146  Bagot   et  Montmagny. 

147  Chateauguay  et  St-Sauveur. 

148  Bayard  et  Colomb. 

149  Ste-Thérèse   et  Marie-Louise. 

151  La  violette  et  St-François. 

152  Massue  et  Incarnation. 

153  St-Valier  et  St-Nicolas. 

*154  Fonderie  F.  X.  Drolet,  rue  du  Pont. 

155  P.  T.  Légaré,  rue  St-Paul. 

156  Marauda    &   Labrecque,   Ave.  Renaud. 
157 

158  Patronage  Laval,  Ave.  Bigaouette. 
159 
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161  Usines  du  Transcontinetitàl. 

162  Gameiin  et  St-Valier. 

*212  Rue  St-Amable  (Poste  du  Feu  No  9). 
*213  Hôpital  Jeffry  Haie,  rue  St-Cyrille. 
*214  4e  Avenue,  (Manufacture  d'Armes). 

215  Claire-Fontaine  et  St-Amable. 

216  Ecole  Sœurs  Bon  Pasteur,  Lachevrotière. 

217  St-Cyrille   et  TurnbuU. 
218 

219 

221  Manège  Militaire. 

223  Eglise  St- Jean-Baptiste. 

224 

225 

226 

231  Couvent,  R.  P.  Franciscains  (M. -Plaisant) 
*232  Ecole  des  Frères  St-J.-Baptiste,  rue  St-Jean. 

233  Ste-Claire  et  Lavigueur. 
*234  Richelieu  et  Ste-Marie  (Poste  du  Feu  No  2). 

235  St-Augustin  et  d'Aiguillon. 
*236  Ecole  Sœurs  St- Jean-Baptiste  rue  St-Jean. 
*237  Ecoles  des  Sœurs  la  Charité,  Rich. 
*238  Couv.  Sœurs  Grises  (Maison  Mère). 
239  PatFona<ge,  Côte  d'Abraham. 
*241  Ecole  Frères,  St-François  et  Caron. 

242  Ecole  Sœurs  (Ext.),   rue  St-François. 
*243  Ecole  Frères,  rue  St-François  et  J.-Cartier, 
*245  Ecole  Sœurs^  Blvd  Langelier. 

247 

248 

249 

251 

252 

253 

*311  Hôtel  Clarendon. 
*312  Château  Frontenac. 
*313  Echange,  Bell  Tel.,  Co.,  St-Jean. 
*314  Hôtel-Dieu  du  Précieux  Sang. 
*315  Ecole  Frs  St-Patrice  rue  McMahon. 
*316  Magasins   Militaires    (Côte  Citadelle). 
*317  Magasins  Militaires  (Porte  St-Jean). 
318  Jetée  Louise  (Extrémité  Ouest). 
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319  Jetéè  Lmii^  (Extrémité  Est). 

321  Rue  Dalhousie  (Pont  de  la  Jetée.) 
*322  S.  P.  P.  Jésui'.es,  me  Da'i*3ki«e. 
*323  Hôtel-Victoria,  Côte  du  Paiais. 

324  Citadelle. 

*325  Théâtre  Auditorium,  rue  St-Jfean. 
*326  Bâtisse  Hôtel-(te-Ville. 

327  Cook  et  Stê-Aiiîie. 

328 

331 

332  Couvent  des  Ursulines,  rue  du  Parloir. 

334 

335 

411  2e  Rue  Est  et  8e  Ave.,  Limoilou. 

412  3e  Rue  "Est  et  10e  Ave.,  Limoilou. 

413  4e  Est  et  3e  Ave.,  Limoilou. 

414  5e  Rue  8e  Ave.,  Limoilou. 

415  7e  Rue  Est  et  2e  Ave,  Limoilou. 

416  7e  Rue  Est  et  Chem.  Charlesbourg. 
418  Papineau  et  Dorch  ester. 

*419  Poste  du  Feu  No  11,  Stadacona. 

421  4e  Avenue  et  la  Canardière. 

422  2e  Rue  et  10e  Ave.,  Limoilou. 

423  10e  Rue  et  la  Canardière. 

424  Domaine  Lairet. 

425  Terrains   de  l'Exposition. 

426  3e  Ave.,  et  lie  Rue  Limoilou. 

427  Chemin  Charlesbourg  &  Hôpital  St-Frs  d'Assise. 

428  Boulevard  des  Alliés  et  1ère  Avenue. 
429 

431  St-Simon  et  10e  Ave.,  Limoiiou. 

432  Chemin   de   la  Canardière. 

433  Gros  Pin  Chemin  de  Charlesbourg. 

434  Parc  Maufils  et  la  Canardière. 
435 

436  Parc    Maufils    et    la  Canardière. 

437  7e  Rue  et  13e  Avenue. 
438 

*441  Poste  du  Feu  No  10.  Limoilou. 

442  Hôpital  civique,  La  Canardière. 

456  Fabrique  Borne — La  Canardière. 
*512  Poste  du  Feu  No  12,  Quart.  Montcahn,  rue  Grénaazie^ 


513  Coin  Ave.  des  Erables  el'€hémin  Ste-Foy,  ' 

514  Coin  Ave.  des  Erables  et  Chemin  St-Louis. 

515  Coin  Rue  Fras^er  et  Ave.  Park. 

516  Dolbeau  et  de  PAlverne. 

517  Rue  Jeanne  d'Arc. 

518  Coin  Ave.,  Brown  et  Che.  St-Lôuis. 

519  Coin  Ave.,  Bougainville  et  Chemin  St-Louis. 

521  Coin  Fontaine  Manceau  et  Candiac. 

522  Ave.  Cartier  et  St-Cyrille. 

523  St-Cyrille  et  Ave.,  des  Erables. 

524  '  ^ 

525  Avenue  Bourlamaque. 

526  Appartements  Aberdeen  et  Belvédère. 

527  Avenue  Dessane. 

528  ^  '  ■ 
531  Chemin  Belvédère. 

*532  La  Crèche,  Chemin  Ste-Foy. 

533  Avenue  Holîand. 

534  Kitchener  et  Avenue  Marguerite  Bourgeois. 

535  St-Cyrille  et  Avenue  Bourlamaque. 

536  Avenue  Eymard  -  et*  rue  Garnie r. 
537 

538 

541  Poste  du  feu  Belvédère,  rue  Crémazie. 
542 

543  ' 

J.  BOISSONNAULT 

Surintendant. 

*■ — Pour  deuxième  alarme. 

SANTE  PUBLIQUE  , 

Notre  département  de  l'Hygiène  a  été  organisé  d'une 
manière  pratique  vers  1891,  sous  la  direction  du  regretté 
Dr  Catellier,  médecin  et  chirurgien  très  distingué.  Les 
commencements  ont  été  bien ,  modestes. 

Mais  l'organisation  primitive  s'est  développée  avec 
le  temps  et  elle  est  devenue  tout  à  fait  moderne  et  peut 
soutenir  la  comparàisôn  avec  n'importe  quelle  ville  pro- 
gressive de  l'étenduè  et  de  la  population  de  Québec. 

Nous   avons  maintenant   comme  Officiers  : 

Le  Dr  Jos.  Gosselin.  chef  des  services. 
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Le  Dr  C.-O.  Guimont*  analyste  et  bactériologiste  ; 

Le  Dr  A. A.  Lantier,  directeur  de  la  Clinique  dentaire . 

2  secrétaires;  MM.  Gauthier  et  Beaumont,  et  dix-huit 
autres  employés,  la  plupart  à  titre»  d'inspecteurs.  - 

Voici  un  sommaire  d^  fonctions  que  remplit  notre 
Bureau  de  Santé. 

Direction  d'un  laboratoire  de  recherches  et  d'analyses, 
par  le  Dr  C.-O.  Guimont,  spécialiste.  » 

La  lutte  contre  le  pollution  des  eaux  d'alimentation  de 
notre  aqueduc  sur  un  vaste  territoire  (140  milles  carrés). 

Direction  d'un  hôpital  civique,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
moderne,  sous  les  soins  des  Sœurs  de  la  Charité,  infir- 
mières , expérimentées.  .  i     .  ' 

Le  nombre  des  patients  a  augmenté  considérablement 
et  les  préjugés  qui  empêchaient  les  familles  d'  envoyer 
leurs  malades  semblent  s'aplanir.  . 

En  septenibre  dernier  a  eu  lieu  l'inauguration  d«  la 
Clinique  Dentaire  Municipale,  qui,  est  actuellement  soUs 
la  direction  du  Dr  A. A.  Lantier.  .  Un  grand  nombre^ de 
jeunes  patients  pauvres  sont  gratuitement  soignés  et 
profitent  de  cette  belle  innxwation. 

Une  censure  sévère  sur  l'octroi  des  permis  ou  licences 
pour  la  production,  la  vente  de  la  distribution  du  lait  et 
de  la  crème,  ainsi  que  de  la -crème  à  la  glace  dans  toutes 
les  parties  de  la  ^Cité.  '  ' 

Maintien  d'une  étable  modèle  où  se  fait  l'inspection  à 
la  tuberculîne  de  toutes  les  vaches  laitières  qui  entrent  dans- 
la  cité.  Des  inspecteurs  officiels  vont  dans  tous  lès  éta 
blissem.ents  où  rori  garde  deé  vaches  laitic  res  dans  les  limi- 
tes de  la  cité  et  dans  les  campagnes  voisines  et  voient  à 
faire  améliorer  lès  étàbles  selqii  les  loië  de  l'Hygiène. 

Direction  d'un  doublé  service  d'ambulances  pour  -le 
transport  des  malades,  l'un  pour  les  cas  ordinaires,  l'autre 
exclusivement' pour  les  cas  de  maladies  contagieuses,  et 
une  autre  voiture  pour  le  transport  aller  et  retour  à  l'étuve 
municipale  dé  tous  les  vêtem.ents,  lingeries,  etc.,  dont 
on   fait^   la   désinfection.      _  .  ,  .  , 

Le  service  des  Am,bulances  a  été;  com^plété  par  l'achat 
d'une  ambulance-automiObile  pour  les  malades  contagieux 
,  ;;Jiia  compilation  des.  sta^^  vitales  ou  mortuaires, 

d^  la  cité  compiètement  réorganisée.  .  ^  - 
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A  Québec  an  pratique  la  vaccination  obligatoire  autant 
qu'il  est  possible  de  le  faire. 

Nous  commençons  une  hitte  à  outrance  pour  supprimer 
toutes  les  habitations  insalubres. 

Cette  année  le  bureau  d'Hygiène  a  fait  aux  frais  de  la 
Cité  la  désinfection  de  tous  les  logements  occupés  par  des 
tuberculeux  qui  ont  changé  de  logis. 

Un  bain  public  est  entretenu  et  surveillé  par  le  dépar- 
tement d'Hygiène. 

Au  bain  public  de  St-Sauveur  on  a  établi  un  service  de 
doiKîhes, 

Nous  faisons  faire  sans  interruption,  ni  relâçhe  une 
inspection  fréquente  très  sévère  des  marchés  publics,  des 
étaux  privés,  des  boulangeries,  des  confiseries,  des  épice- 
ries>  des  débits  de  crème  à  la  glace,  enfin  de  tous  les  en- 
droits ou  Ton  emmagasine,  où  l'on  vend  en  détail  des 
denrées  alimentaires,  ainsi  que  des  magasins  de  détail, 
des  entrepôts,  des  glacières,  des  réfrigérateurs  où  Ton 
conserve  des  provisions  de  bouche. 

Nous  avons  établi  pour  les  écoles  et  pour  les  enfants 
qui  sont  d'âge  à  les  fréquenter  une  inspection  sévère. 
Cette  inspection  se  fait  à  Técole,  et  même  à  domicile,  à  la 
résidence  des  parents  des  enfants.  Les  inspecteurs  exi- 
gent que  l'on  respecte  partout  les  lois  de  l'hygiène  dans 
les  écoles  et  dans  les  résidences  des  parents  et  des  enfants. 

Une  clinique  a  été  créée  pour  faire  Finspection  des  yeux, 
des  oreilles  et  de  la  gorge  des  enfaints  et  un  dentiste  est 
chargé  de  voir  à  ce  que  leurs  dents  soient  tenues  en  bon  état. 

Des  cabinets  d'aisance  pour  le  public  ont  été  établis 
sur  tous  les  marchés. 

Enfin  nous  construisons  un  vaste  pavillon  de  Santé 
qui  abritera  Tétuveà  désinfection,  la  morgue,  la  désinfec- 
tion des  personnes  contaminées  ainsi  que  leur  linge  et 
vêtements,  le  service  des  ambulances,  le  logis  des  ambu- 
lanciers. 

Et  nous  faisons  constamment  des  campagnes  en  faveur 
de  Fhygiène,  dans  la  presse,  du  haut  de  la  chaire,  ou  dans 
l'école  et  par  la  distribution  de  livres,  brochures,  etc. 
afin  que  tous  profitent  de  ces  enseignements. 

Les  résultats  de  ce  travail  sont  de  plus  en  plus  appa- 
rents :  nos  églises,  nos  édifices  publies,  nos  théâtres  aussi 
bien  que  les  résidences  privées,  tes  écoles,  etc.,  sont 
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pourvus  des  appareils  sanitaires  Içs  plus  modernes.  Une 
propreté  rigoureuse  règ^e  partout.  Notre  approvisionne- 
ment d'eau  est  abondant  et  suffisamment  pur,  Feau  ne 
contenant  que  des  matières  inoflfensives.  C'est  ce  qui 
explique  l'absence  totale  des  malades  contagieuses  dans 
Québec  depuis  bien  des  années  (excepté  l'épidémie  de 
rinfluenza),  les  quelques  cas  qui  se  rencontrent  venant 
tous  d'endroits  éloignés  des  limites  de  la  cité. 

Nous  avons  considérablement  baissé  le  taux  de  la  nfôr- 
talité  infantile  grâce  à  notre  excellente  organization  pour 
la  protection  de  la  vie  et  de  la  santé  des  enfants. 

Nous  avons  aussi  abaissé  le  taux  de  la  mortalité  parmi 
les  grandes  personnes. 

Voilà  un  résumé  succinet  des  travaux  du  Bureau  de 
Santé. 
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RELIGION  BIENFAISANCE  PUBLIQUE 


LA  RELIGION  DANS  QUEBEC 

Examinons  maintenant  notre  bonne  ville  de  Québec 
au  point  de  vue  des  croyances  religieuses  de  ses  habitants, 
de  la  bienfaisance  publique,  des  œuvres  de  charité,  etc. 

Québec  est  une  ville  presqu'entièrement  catholique 
romaine.  Pendant  les  deux  premiers  siècles  de  son 
histoire,  elle  a  été  le  centre  par  excellence  de  l'activité 
religieuse  de  l'église  catholique  jusqu'au  jour  ou  la  ville 
sœur  de  Montréal  est  devenue  une  grande  métropole. 

Les  pionniers  de  Québec  étaient  profondément  reli- 
gieux. Tout  le  monde  sait  que  Jacques  Cartier  en  pre- 
nant possession  des  terres  nouvelles,  y  plantait  une  croix 
pour  proclamer  en  même  temps  que  sa  foi  catholique  la 
souveraineté  du  Roi  de  France. 

A  Hochelaga,  l'illustre  marin  lisait  FEvangile  sur  la 
tête  des  sauvages  païens,  qui  lui  amenaient  leurs  malades 
croyant  qu'il  avait  le  pouvoir  de  les  guérir. 

Champlain  dans  toutes  ses  expéditions  ne  songeait 
pas  seulement  à  promouvoir  2es  intérêts  de  son  souverain 
terrestre,  mais  il  ambitionnait  la  conversion  et  le 
baptême  des  sauvages.  C'est  lui  qui  a  écrit  que  le  salut 
d'une  seule  âme  vaut  mieux  que  la  conquête  d'un  vaste 
empire." 

Avec  de  tels  commencements,  il  n'est  pas  étonnant  que 
notre  cité  ait  été  un  foyer  d'activité  religieuse  qui  éclata 
davantage  à  l'arrivée  des  Récollets,  des  Jésuites,  des 
religieuses  cloîtrées,  des  Ursulines  et  de  l'Hôpitel-Dieu 
et  surtout  par  la  venue  de  Mgr  de  Laval  qui  vint  dépenser 
quarante  années  d'un  dévouement  sans  bornes  dans  cet 
immense  diocèse  qui  s'étendait  du  Golfe  du  Mexique 
jusqu'au  Pôle  Nord,  à  l'exception  de  la  bande  de  terre 
occupée  à  l'est  par  les  colonies  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
et  les  possessions  espagnoles  en  Floride  et  sur  la  côte  du 
Pacifique. 

On  a  dit  et  répété  bien  souvent  que  les  fondations  reli- 
gieuses, éducationnelles  et  de  bienfaisance  publique  faites  à 
Québec  dès  son  berceau  étaient  dignes  des  prévisions  d'un, 
vaste  empire. 
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Ors:anisatîon  religieuse  de  la  cité  de  Québec 
Clergé^ — Eglises —  Institutions  religieuses 
HIERARCHIE  CATHOLIQUE  ROMAINE 

Archevêque  :  Son  Eminence  le  Cardinal  Bégin  ; 
Coadjuteur  avec  succession  future  ;  Mgr  P.-E.  Roy 
archevêque  de  Seleucie  ; 

Chapitre  de  la  Basilique  :  12  chanoines  42  églises  et 
chapelles. 

Vicaires  généraux  :  Mgr  C.  A.  Marois,  P.  A.  Mgr 
L.-A.  Paquet,  P.  A.  Mgr  O.  Cloutier,  P.  A. 
S9crét.  de  TArchid.:  Chanoine  J.  Laberge. 
Chapitre  de  Québec. 

Doyen  :  Mgr  C.-A.  Marois,  P.  A.  V.  G. 

Archidiacre  :  Mgr  A.  Gosselin.  P.  A. 

Archiprêtre  :Mgr  E.-C.  Laflamme,  P.  D. 

Chanoines  :  MM.  Chs.  Gagné,  Geo.  Miville,  Mgr 
C.-J.  Arsenault,  P.  D.,  H.  Gignac,  J.-R.  Pelletier,  Chs. 
Beaulieu,  J.  Laberge,  M.  Guimont,  B.-P.  Garneau, 
W.  Perron. 

Ordres  religieux — RR.  PP.  Jésuites,  fondés  par  St- 
Ignace  de  Loyola  (1535);  Dominicains,  fondés  par  St- 
Dominique  (1213);  Franciscains,  fondés  par  St-Frs  D'As- 
sise (1209);  Capucins,  branche  des  ordres  franciscains 
(1525),  Père  Oblats,  fondés  par  Mgr  de  Mazenod,  évêque 
de  Marseille  V 1816);  Rédenaptoristes,  fondés  par  St- 
Alphonse  de  Liguori  (1732).  Missionnaires  d'Afrique 
(pères  blancs,)  fondés  par  k  Card.  de  Lavigerie  1868); 
Missionnaires  du  Sacré-Cœur,  fondés  par  le  père  Cheva- 
lier, France  (1854);  Eudistes,  fondés  par  le  bienheureux 
Jean  Eudes  (1643); 

Congrégations  :  Frères  desEcoles  Chrétiennes,  fondés 
par  St.-J.-B  de  la  Salle  Prêtres  et  Frères  de  St-Vincent  de 
Paul  (Patronages);  Frères  maristes;  Pères  et  Frères  de  Ste- 
Croix  Le  Séminaire  de  Québec,  fondé  par  Mgr  de  Laval, 
avec  le  concours  du  Séminaire  d€S  Missions  Etrangères  de 
Paris;  Pères  Assomptionistes, 

Religieuses  cloîtrées. — Les  Ursulines;  L'Hôtel-Dieu 
(Haute- Ville)  ;  Hôtel-Dieu  du  Sacré-Cœur;  Hôpital  Géné- 
ral; Sœurs  Franciscaines  Hôpital  St-Frs.  d'Assise;  Sœurs 
Franciscaines  j  Grande  Allée. 


Religieuses  non  cloîtrées. — Sœurs  de  la  Charité 
(Sœurs  Grises);  Sœurs  du  Bon  Pasteur;  Sœurs  de  l'Es- 
pérance (infirmières)  ;  Sœurs  de  l'Immaculée  Conception; 
Missionnaires  en  Chine,  etc.;  Sœurs  du  St-Sacrement ; 
Sœurs  Dominicaines  ;  Sœurs  Redemptoristiîiés  (St-Patrice)  ; 
Congrégation  N.-D.;  Congrégation  de  Jésus-Marie  ;  Oblates 

Clergé  des  Paroisses  Catholiques .  Romaines 

Basilique  (1647)  Mgr  E.-C.  Laflamme,  P.  D.,  Offices 
du  Dimanche:  6h.  7h.  8h.  9h.  10.30  heures. 

St- Jean-Baptiste  (1849)  Rev.  J.-E.  Laberge,  Offices 
du  Dimanche:  5.30h.,  6.15.,  7h.,  S.BOh.,  lO.SOh. 

St-Cœur  de  Marie  (1920),  Pères  Eudistes.  Services  du 
dimanche  :  6.15h.,  7.15h.,  8.30.,  10.30h.,. 

N.-D.  du  Chemin  (1895),  Pères  Jésuites,  Services  du 
dimanche:  6h.,  7h.,  8.15h.,  9.15.,  10.30h. 

St-Sacrement  (1920)  Pères  du  St-Sacrement. 

St-Roch  (1811),  Mgr  Lagueux,  P.  D. 

J.-Cartier  (1901),  Rev.  A.  Faucher. 

St-Sauveur  (1867).  Pères  Oblats. 

N.-D.  de  Lourdes,  Pères  Oblats. 

St-Malo,  (1898)  Mgr  H.  BouflFard,  P.  D. 

St-Frs-d' Assise,   Rev.  A.  Godbout. 

Stadacona,  Rev.  M.  A.  Dion. 

St-Chs-de-Limoilou,    Pères  Capucins. 

Sacré-Cœur  (St-Sauveur)  Rev.  M.  L.  Boulanger. 

Jésuites,  Congreg.  (1871),  Pères  Jésuites. 

Dominicains,   Grande- Allée,   Pères  Dominicains. 

Sacré-Cœur,  rue  Ste-Ursule,  (1900)  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur. 

N.-D.  de  la  Garde,  rue  Champlain. 

St-Patrice,  rue  McMahon,  (1931).  Pères  Rédempto- 
ristes.    Services  du  dimanche:  7h.,  8h.,  9h.,  10.30h. 

St-Patrice,  Grande  Allée  (1915).  Pères  Rédemptorist«s, 
Messe  du  dimanche:  8h.,  lÔ.30h. 

AUTRES  EGLISES  ET  CHAPELLES  CATHOLIQUES 
ROMAINES 

Congrégation  Notre-Dame  (Jésuites),  rue  d'Auteuil. 
Couvent  des  Ursulines,  rue  des  Jardins; 
Hôpital  de  THotel-Dieu,  Côte  du  Palais  ; 


Chapelle  du  Séminaîre,  (magnifiques  peintures),  rue 
de  la  Fabrique. 

St-Vincent  de  Paul,  Patronage  d'enfants  pauvres, 
Côte  d'Abraham. 

Sœurs  de  la  Charité,  rue  Bichelieu  ; 

Sœurs  Franciscaines  Missionnaires,  Grande  Allée' 

Sœurs  du  Bon  Pasteur,  rue  Lachevrotière  ; 

Pères  Franciscains,  rue  de  l'Alverne  ; 

Couvent  de  Belle  vue  (chapelle),  chemin  Ste-Foy; 

Hôpital  Général. — Eglise  paroissiale  Notre-Dame  des 
Anges,    Boulevard  Langelier; 

Hôpital  du  Sacré-Cœur,  chapelle,  St-Sauveur  ; 

Patronage   Laval,   St-Sauveur  ; 

N.-D.  des  Victoires,  Basse-Ville. 

Manrèse-Jésuites.    Retraites  fermées. 

Couvent  de  Merici. 

EGLISES  PROTESTANTES 

L^église  d'Angleterre  est  représentée  par  un  évêque, 
le  Très  Révérend  Lennox  W.  Williams,  un  archidiacre, 
le  Vénérable  A.-J.  Balfour  et  plusieurs  ministres  dis 
tingués.  Les  autres  dénominations  protestantes  ont  aussi 
un  clergé  attentif  et  dévoué. 

Les  Eglises  sont  les  suivantes  : 

Eglise    d'Angleterre  : 

La  Cathédrale  de  la  Très  Sainte  Trinité  (rue  des  Jar- 
dins), Doyen  :1e  Très  Rev.  R.  Shreve. 

Eglise  St-Mathieu,  rue  St-Jean,  le  Chanoine  F.-G. 
Scott  ; 

Eglise  St-Pierre,  rue  St-Valier,  Rev.  P.  Callis,  Rector  ; 
Eglise  de  la  Trinité,  rue  St-Stanislas,  Rev.  J.  Barne, 
Rector. 

Eglises  Presbytériennes  : 

St-Andrew's,  rue  Cook,  Pasteur:  Rev.  A.-T.  Love  ; 
Chalmers,  rue  Ste  Ursule,  Pasteur  :  Rev.  S.-J.  McAr- 
thur  ; 

Eglise  Baptiste,  Grande-Allée,  Pasteur;  Rev.  F.-H. 
Wentworth  ; 
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t^glise  Baptiste  française,  îue  St-Augustin,  Pasteur  ; 
Rev.  M.  Delporte  ; 

Eglise  Méthodiste,  rue  St-Stanislas,  Pasteur,  Rév: 
Isaac    Couch  ; 

L'Armée  du  Salut,  rue  du  Palais  ; 

Synagogue  Juive,  19-23  rue  St-Marguerite. 

Dans  les  églises  protestantes  et  autres  dénominations 
les  offices  principaux  du  dimanche  sont  dans  Tavant-midi 
à  onze  heures  et  le  soir  à  sept  heures. 

Hôpitaux  et   Refuges  : 

Hôpital  Civique  : 
1639  Hôtel-Dieu  ; 

Hôpital  Militaire  ; 
1683  Hôpital  Général  ; 
1871  Hôtel-Dieu  du  Sacré-Cœur  ; 
1865  Hôpital  Jeffery  Haie  (protestant)  ; 

Hôpital  McKenzie,  (protestant) 

Asile  de  Beauport  (Aliénés); 

Mastai  (alcooliques)  ; 

Hôpitl  St-Luc,  (privé); 

Hôpital  St-Frs.  d'Assise  (Limoilou) 

Hôpital  Laval,  (pour  les  malades  tuberculeux)  ; 

La  Crèche   (enfants)  ; 

Bon  Pasteur,  (Repenties)  ; 
1849  Sœurs  Grises  (vieillards  et  enfants) 

Hospice  St-Charles,    (filles)  ; 

Finlay  Asylum,   (Vieillards)  ; 

Ladies   Protestant   Home,    (enfants  et  vieillards) 

Hospice   St-Antoine  (vieillards); 

La  Providence  (vieillards  et  enfants) 

Orphelinat  St-Sauveur  ; 

Hôpital  privé,  Melle  Corrigan  ; 

Young   men's   Christian  Associa., 

Hôpital   des   enfants.  Grande-Allée. 

La    Miséricorde  (Maternité). 

Young  Women's   Christian  Association. 

Refuge  Ste-Brigitte  ; 

L'œuvre  du  Patronage  des  enfants  pauvres,  42-48 
Côte  d'Abraham  ; 

Patronage  Laval  40  ave.  Bigaouette. 
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L'Œuvre  de  la  Protection  des  Jeunes  Filles,  rue 
Ste-Ursule  ; 

Refuge  Dom  Bosco,  (garçons)  orphelins  et  petits 
vendeurs  de  journaux.  (Succursale  au  lac  Sergent) 
Club  des  marins. 

LOGEMENTS  ET  NOURRITURE 

HOTELS—CHAMBRES—PENSIONS 

Liste  Partielle 
Haute.  Ville 


Noms  Rues 

Château  Frontenac  Terrasse  Dufferin.  . 

Hôtel  Ste-Ursule  (ancien  St-Louis)  Rue  St-Louis 

Clarendon  rue  Ste-Anne 

Waldorf  rue  Ste-Anne. 

Guimont.  E.,  Chambres  et  repas)  rue  St-Lôuis. 

Mme   Hunt    (chambres)   rue  Haldimand. 

Petit  St-Louis  (cham.)  .rue  St-Louis. 

King  Edward,  Chambres  et  repas)  rue  des  Jardins. 

Montcalm.,  chambres  et  repas  rue  St-Jean 

Empire,  chamibres.  Paré,  rue  Couillard. 

Tremaine  rue  Mont  Carmel 

Florence   .rue  St-Jean 

Mme  Fontaine  (cham.)  83,  rue  d'Auteuil 

Auditorium   .  rue  St-Jean 

Victoria  (chambres  et  repas)  Côte  du  Palais 

Dion  Geo.  (chambres)  Côte  du  Palais. 

O'Brien  Côte  du  Palais 

St-John,  Mm^e  A.  Jackson,  212,  St-Jean 

Melle  Bender  (chambres)  .78,  St-Louis. 

Henchey   (cham-bres)  38,  rue  Ste  Anne. 
Lord  Monk  (Mme  Gagnon  rue  Ste-Anne. 

Rooming  House  18  rue  Ste-Anne 

Mme  Verm.ette  3  ave.  Ste  Beneviè 

Mme  Vermictte.  3  ave.  Ste  Geneviève. 

Mme  Yourg  144  rue  Ste-Anne 

M.  W  S.  Richard^on  142  rue  Ste-Anne 

M.  J.  E.  Carrier  46  rue  Ste-Ursule 

St.  George's  House,  Mme  Douglas  68  rue  St-Louis 
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St.Roch 


St-Roch  (Incendié,  1923) 


rue  St-Joseph 


Hôtel  Québec  (chambres  et  repag)  rue  du  Pont 

Hôtel  Commercial,  chambres  et  repas. .  Eculevard  Lange. 
Hôtel  Impérial,  (chambres  et  repas) .  .  .rue  de  la  Couronne 


Hôtel  Canada  (cham^bre.  et  repas,  près 

de  la  gare  du  C.P.R. ,   .rue  Henderson. 

Hôtel  Blanchard,  (chambres  et  repas)    Carré  Notre  Dam 

Hôtel  Blanchard,  (chambres  et  repas)    Carré  Notre  Dame 

Mountain   Hill  House    (chambres  et 

et  repas  C.  de  la  Montagne 

Hôtel  Terminus  (cham.bres  et  repas)  . .  .rue  St- André. 

The  Neptune  Inn,  (chamibres  et  repas) .  .C.  de  la  Montagne 

New  York  Café  rue  Notre-Dam.e,  B.  V. 

Voir  les  journaux  quotidiens  pour  chambres  à  louer. 
Retenir  chanbres  d'avance  par  lettre  ou  télégramme. 


Hôtel  Champl^in 
Belmont  Café .  . . 


rue  St-Joseph. 
254  rue  St-Joseph 


RESTAURANTS  &  CAFES 


Auditorium.  Café  

Alexandra  Café   . . 

Acm.e  Restaurant  

Allies  Restaurant  

'^AuPetit  Vimy''  

''Bon  Ton''  Restaurant  

Beaumont  Restaurant   . 

Belmont  Café  

Restaurant  Bertani'  

Café  Antoine  Reg'd  

Central  Café  

Chien  d'Or  Café  

Childs  Café  

Club    des  Marchands  Reg'd 


142  rue  St-Jean 
162  rue  St-Jean 
168  rue  Dorchest. 
207  rue  St-Jean 


,  Yi  ave.  Cartier 


.249  rue  St-Paul. 
38-40  des  Glacis 
.  ,  20  rue  St-Jean . 
.56-58  rue  St-Jean 
,811  rue  St-Valier 
,363  rue  St-Paul. 
.8-10  Sous  le  Fort 
.9  rue  St-Jacques 


62-66    de    la  Couronne 
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Café  deâ  Alpes.   42-44  rué  Garneau 

Dominion   Café  ,  .  123   rue  St-Paul. 

Delmonico  Restaurant,  137  rue  St-Pierre 

Elda  Cafétéria  169  rue  St-Jean. 

Frisco  Café..  .193  rue  St-Jean. 

Headquarters  Café  86  rue  St-Pierre 

La  Marne  Café  33  Côte  du  Palais. 

Manhattan    Café  120    rue  St-Jean. 

Marathon  Café  46  rue  St-Jean. 

New  World  Café.  : .  .  .  31  rue  Buade. 

New  England  Café  304  rue  St-Jean 

Oxford  Café  S}4  rue  Collins 

Paris  Café  13-15  N.D.  des  Anges. 

Pékin  Café  244  rue  St-Jean. 

Pergantes    Bros    (Q.L.) .  ; .  .  .  .254    rue  St-Joseph. 

Québec  Café  171   rue  St-Jean. 

Central    Café   .18-20    rue  Henderson 

Restaurant  Lotbinière,  2-4  Pl.  Champlain. 

Restaurant  Transcontinental. 

  .39-41  Place  Marc.  Finlay. 

Union  Café  412  rue  St-Joseph. 

St-Sauveur  Café  849  rue  St-Valier. 

VOITURES 

Règlement  4c  Passé  6  juin  1919 

TARIF  POUR  VOITURES  DE  LOUAGE 

VOITURES  A  UN  CHEVAL 

A  LA  COURSE 

Temps  alloué;  une  demi. heure 

Pour  une  personne  *  0.  50 

Pour  chaque    "    additionnelle   0.25 

A  FHEURE 

Première  heure   1 .  50 

Pour  chaqueheure  subséquente   1 .  50 
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VOITURES  A  DEUX  CHEVEAUX 


A  LA  COURSE 
Temps  alloué:  un  quart  d'heure. 


Pour  une  ou  deux  personnes    0.  50 

Pour  trois  ou  quatre  personnes   0.  75 

Temps  alloué:  une  demi .  heure 

Pour  une  ou  deux  personnes   .0.  75 

Pour  trois  ou  quatre  personnes  1 .  00 

A  l'HEURE 

Pour  une  ou  deux  personnes  ,  ...1.25 

Pour  trois  ou  quatre  personnes   I.  Sô 


BAGAGE 

Pour  toute  malle  portée  sur  Tune  des  voitures  susdites.  0.  2S 

Le  taux  d'une  heure  sera  chargé  pour  toute  course 
qui  dépasse  une  demi-heure  ;  pour  plus  d'une  heure,  le 
taux  sera  chargé  pour  les  fractions  d'hèuré. 

Pour  les  courses  à  l'heure,  qui  durent  plus  d'une  heure, 
le  taux  sera  chargé  pour  les  fractions  d'heures. 

Pour  les  courses  entre  minuit  et  quatre  heures  du  matin, 
il  sera  payé  cinquante  pour  cent  en  sus  des  taux  ci-dessus 

Le  temps  des  arrêts  est  compté  comme  faisant  partie 
de  la  course. 

Il  ne  sera  rien  exigé  pour  les  enfants  au-dessous  de  cinq 
ans,  portés  sur  les  genoux  de  leurs  parents  ou  gardiens,  ni 
pour  les  sacs  de  voyage,  boîtes  ou  paquets  que  Yf^n  peut 
porter  à  la  main. 
Attesté. 

L.S. 

JOSEPH  SAMSON 

Maire. 

H.  J.  J.  B.  CHOUINARD.  ' 
Greffier  de  la  Cité. 
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TARIF  DES  AUTOMÔBÏLÈS  DE  LOUAGE  A  QUEBEC 

Règlement  No  13  concernant  les  automobiles  de  louage 
et  leurs  tarifs,  passé  le  13  juin  1919. 

Il  est  ordonné  et  statué  par  le  Conseil  municipal  de  la 
cité  de  Québec  et  le  dit  Conseil  ordonne  et  statue  comme 
suit  : 

1.  Les  mots  ''automobiles — de  louage''  pour  les  fins 
du  dit  règlement  signifient  tout  automobile  ou  véhicule 
à  moteurs  ou  tout  autre  destiné  pour  le  transport  des 
passagers  moyennant  paiement. 

2.  Personne  ne  conduira  une  automobile  de  louage 
dans  la,  Cité  de  Québec,  sans  avoir,  au  préalable,  obtenu 
un  permis  (licence)  de  la  cité,  et  sans  être  muni  d'un  numé- 
ro insigne  qui  lui  sera  livré  par  le  Chef  de  Police,  en  même 
temps  qu'une  copie  du  tarif  ci-dessous. 

3.  Personne  autre  que  le  conducteur  ou  le  chauffeur 
licencié  d'une  automobile  de  louage  n'aura  le  droit  de 
porter  le  numéro-insigne  de  tel  conducteur  et  nvl  chauf- 
feur ou  conducteur  ne  portera  un  autre  numéro-insigne 
que  le  sien,  ou  ne  permettra  qu'une  autre  personne  le  porte. 

4.  Nul  chauffeur  ou  conducteur  d'une  automobile 
de  louage  alors  qu'il  n'est  pas  au  service  d'un  client,  ne  se 
tiendra  avec  sa  voiture,  à  un  autre  endroit,  dans  la  Cité, 
qu'à  un  des  postes  de  charretiers  de  la  Cité,  ni  ne  flânera 
autour  de  son  poste,  ni  ne  circulera  dans  les  rues  de  la 
Cité  pour  recruter  des  passagers  ou  voyageurs,  ni  ne  solli- 
citera la  clientèle  des  passants. 

5.  Les  chauffeurs  ou  conducteurs  d'automobiles  de 
louage  n'auront  pas  le  droit  de  demander  ou  de  recevoir 
pour  le  transport  des  voyageurs  et  de  leurs  bagages, 
des  prix  plus  élevés  que  ceux  ci-dessous  énumérés,  quel 
que  soit  le  nombre  de  voyageurs  transportés  ; 

Pour  une  automobile  de  4  passagers  ou  moins 

Pour  une  course  n'excédant  pas  }4  d'heure  *  1 . 00 

Pour  une  course  n'excédant  pas  une  3^  heure   2.00 

Pour  une  course  n'excédant  pas  %  d'heure   3.  00 

Pour  une  heure   3 . 50 

Si  la  course  dure  plus  d'une  heure,  leTtarif  sera  chargé 
au  prorata  pour  chaque  34  d'heure  additionnel,  suivant 
le  tarif  ci-dessus. 
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Pour  une  âùtomobile  de  7  pàssagefï*â 

Pour  une  course  n'excédant  pas  un  3^  d'heure  Ii25 

Pour  une  course  n'excédant  pas  une  J/^  heure  .2.25 

Pour  une  course  n'excédant  pas  %  d'heure.  ......  .3.25 

Pour  une  course  d'une  heure..   .4.00 

Si  la  course  dure  plus  d'une  heure  le  tarif  sera  chargé 
au  prorata  pour  chaque  34  d'heure  additionnel,  suivant 
le  tarif  ci-dessus.  Le  temps  d'arrêt  sera  payé  sur  la  même 
base  que  le  temps  de  marche  : 

(a)  Les  prix  à  l'heure  s'appliqueront  à  toute  course  en 
dehors  des  limites  de  la  ville,  pourvu  que  la  course  ne  s'é- 
tende pas  au-delà  d'un  rayon  de  50  milles  et  qu'elle  soit 
aller  et  retour  ; 

(b)  Il  ne  sera  rien  payé  pour  enfants  âgés  de  moins  de 

10  ans  ; 

(c)  Pour  tout  bagage  porté  à  la  main,  il  ne  sera  rien 
exigé,  mais  si  le  bagage  est  confié  aux  soins  du  chauffeur, 

11  sera  payé  un  supplément  de  20  centins. 

(d)  Le  chauffeur  ou  conducteur  d'une  automobile 
n'est  pas  obligé  de  transporter  de  grosses  malles  ou  valises. 
Il  peut  le  faire  a  un  prix  convenu  avec  le  voyageur. 

6.  Le  chauffeur  ou  le  conducteur  d'une  automobile 
de  louage  devra,  lorsqu'il  en  est  requis  par  un  passager 
dans  sa  voiture,  exhiber  une  copie  du  tarif  ci-dessus. 

7.  Le  chauffeur  ou  le  conducteur  d'une  automobile 
de  louage  n'aura  pas  le  droit  de  recouvrer  ou  recevoir  de' 
paiement  d'aucune  personne  à  qui  il  aura  demandé  un 
prix  plus  élevé  que  celui  qu'il  est  autorisé  à  demander  et  à 
recevoir  en  vertu  du  présent  règlement. 

8.  Tout  chauffeur  ou  conducteur  d'une  automobile  de 
louage  sera  tenu,  quand  il  ne  sera  pas  employé,  de  servir, 
au  prix  du  tarif  ci-dessus,  la  première  personne  qui  lui 
offrira  de  l'emploi. 

9.  Le  tarif  ci-dessus  n'aura  pas  l'effet  d'empêcher  les 
marchés  particuliers  comme  les  personnes  louant  des 
voitures  comme  susdit,  pourront  faire  avec  les  chauffeurs 
des  dites  voitures. 

10.  Toute  personne  qui  emploiera  un  chauffeur  ou 
conducteur  licencié  pour  se  faire  conduire,  ou  transportér 
ses  effets,  dans  une  automobile  de  louage,  devra  payer  le 
prix  établi  légalement  pour  ce  transport  ou  le  prix  qui  aura 
été  convenu  d'avance. 
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11.  Toute  personne  qui  contreviendra  à  quelqu'unee 
des  dispositions  de  ce  règlement  sera  passible  d'un 
amende  avec  ou  sans  frais,  selon  le  cas,  d'un  emprisonne- 
ment, le  montant  de  la  dite  amende  et  le  terme  de  l'em- 
prisonnement à  être  fixés  par  la  Cour  du  Recorder  de  la 
Cité  de  Québec  à  sa  discrétion;  mais  la  dite  amende  ne 
dépassera  pas  quarante  dollars  et  l'emprisonnement  n'ex- 
cédera pas  deux  mois  de  calendrier, fie  dit  emprisonnement, 
cependant,  devant  cesser  en  tout  temps  avant  l'expiration 
du  terme  fixé  par  la  dite  Cour  du  Recorder  sur  paiement 
de  la  dite  amende  et  les  frais  selon  le  cas. 

12.  Le  présent  règlement  entrera  en  vigueur  le  1er 
juillet  1919. 

L.S. 

H.  E.  LAVIGUEUR, 

Maire. 

H.  J.  J.  B.  CHOUINARD, 

Greffier  de  la  Cité, 


GUIDE  DES  AUTOMOBILES 

REGLEMENT  No  22c.  PASSE  LE  28  MAI  1920 

Circulation  dans  une  seule  direction 

^  II  est  ordonné  et  statué  par  le  Conseil  Municipal  de  la 
cité  de  Québec  et  le  dit  Conseil  ordonne  et  statue  comme 
suit,  savoir  ; 

1.  En  vertu  des  pouvoirs  conférés  à  la  cité  de  Québec 
par  l'article  5  du  statut  10  Geo.  V.,  ch.  85,  l'article  suivant 
est  ajouté  au  règlement  No  22 A  de  ce  Conseil^  passé  le 
16  mai  1913  : 

^^16.  Le  passage  des  voitures  n'est  permis  que  dans 
une  direction  dans  les  rues  et  parties  de  rues  suivantes, 
savoir  : 

^^Rue  St-Pierre,  allant  à  l'est,  depuis  le  carré  Parent  à 
la  rue  St-Piérre. 

'^Rue  Saint-Pierre,  allant  au  sud,  depuis  la  rue  Saint- 
Paul  à  la  gare  du  Transcontinental  ; 
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''Rue  d'Youville,  allant  au  sud,  depuis  la  rue  d'Aiguillon 
à  la  rue  Saint- Jean  ; 

''Rue  des  Glacis,  allant  au  nord,  depuis  la  rue  St-Jean 
à  la  rue  d'Aiguillon  ; 

"Rue  St-François,  allant  à  l'ouest,  depuis  la  rue  Saint- 
Roeh   au  Boulevard  Langelier  ; 

"Rue  Notre-Dame-des- Anges,  allant  à  l'est,  depuis  le 
Boulevard  Langelier  à  la  rue  de  la  Couronne  ; 

"La  rue  des  Fossés,  allant  à  l'est  depuis  la  rue  de  la 
Couronne  à  la  rue  Saint-Roch. 

2.  Le  présent  règlement  est  déclaré  faire  partie  du  règle- 
ment No  22A. 

L.S. 

JOSEPH  SAMSON, 

Maire. 

H.  J.  J.  B.  CHOUINARD, 

Greffier  de  la  Cité. 


KIOSQUES  DE  COGHERS 


Téléphone  Rues 

139  Avenue  Chauveau 

2390  Rue  Bagot. 

512  Château  Frontenac. 

2187   Rue  du  Pont. 

1238   Gare  C.  P.  R.  Palais. 

604   Gare  Que.  Rail.,  Rue  St-Paul. 

5550  Marché  Champlain. 

1581   .  Marché  Finlay 

285   Porte  St-Louis. 

2187  Place  Jacques-Cartier. 

803   Porte  St-Jean. 

2264  Sillery 

AUTOMOBILE 

487  Château  Frontenac. 

3229  Marché  Finlay 

5019  Place  Jacques-Cartier. 

803  Porte  St-Jean. 
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VOITURES  DE  LIVRAISON  (Express) 


1463 
3598 
386 


Porte  St-Jean 

Gare  C.  P.  R.  Palais. 

Québec  Cartage  and  Transfer. 


CIES  D'EXPRESS 


Expéditeurs  de  Paquets 


46  &  47  Canadian  Express  Co.,  99,  rue  St-Pierre. 
4290  et  4292  Dominion  Express,  87  rue  St-Pierre. 

L'AUTOMOBILISME  A  QUEBEC 

Bureau  du  gouvernement  pour  licences,  etc. 

F.  Joncas  directeur  35-37  rue  Ste-Julie. 

Club  Automobile  de  Québec 

Bureau  :  coin  des  rues  Buade  et  des  Jardins 

Président  :  Auguste   Pion  ; 
Vice-Président  :  M.  A.-C.  Sutherland. 
Sec-Trés  :  M.  J.-E.  Renaud. 

INDUSTRIES  ET  MARCHANDS  D'AUTOMOBILES 
DANS  LA  CITE  DE  QUEBEC. 


Canadian  Motor  &  Machine  Co.  Ltd.,  81  Lâche vrotière. 

DeVarennes  Joseph,  279-281  St-Joseph. 

Dohan  M.  L.,  29-31  Côte  du  Palais. 

Gagnon  André,  28  7ème  Rue. 

Jarry  &  Frère,  266  St-Joseph. 

JuHen  Arthur,  110  Richelieu. 

Julien  &  Cie,  Eugène  Ltée.,  1200-1202  St-Valier. 

Légaré  Automobile  &  Supply  Co.  Ltd.,  61-71  St-Valier. 

Lortie  P.  L.  Limitée,  405  St-Paul. 

Motors  Limited,  19  de  la  Couronne. 


Vendeurs  d'automobiles 
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Parties  et  Accessoires  d'Automobiles 

Cantin  A.  A.  555-557  St-Valier. 

Déry  Maurice  E.,  245  St-Jean, 

DeVarennes   Joseph,   279-281,  St-Joseph. 

Général  Automobile  Supply,  133-135  Du  Pont. 

Guilmette  Ferdinand,  29  de  la  Couronne. 

Huot  &  Julien,  183  de  la  Couronne. 

Jarry   &  Frères,  266  St-Joseph. 

Julien  &  Cie  Eugène  Ltée.,  1200-1202  St-Valier. 

Légaré  Automobile  &  Supply  Co  Lted.,  61-71  St-Valier, 

Lepage  &  Co.,  104-106  Dorch ester. 

Lewis  Bros,  (Geo.  E.  Karch),  227,  rue  St-Paul. 

Lorquet,  J.-L.  Rémi,  80,  rue  d'Aiguillon. 

Lortie,  P.-L.,  Ltée.,  405,  rue  St-Paul.  i 

Mechanics  Supply  Co.,  Ltd.,  80-90,  rue  St-Paul. 

Marchands  de  pneus. 

Canadian  Tire  &  Vulcanizing  Co.,  45,  de  la  Couronne  ! 
Réné  Talbct  (Goodrich  Rubber  Co.,  B.  F.)  205-207, 
rue  St-Paul. 

Goodyear   Tire  &  Rubber  Co.,  of  C,  Lted.,  62,  rue  St- 
Joseph. 

Guilmette,  Ferdinand,  29,  de  la  Couronne. 
Mechanics  Supply  Co.,  Ltd.,  8C9-Ô0,  rue  St-Paul. 
Québec  Auto  Supply  Co.,  32,  St-Joseph. 
Québec  Tire  &  Vulcanizing  Co.,  de  la  Couronne  et  St- 
François. 

Terreau  &  Racine,  Enr.,  196,  rue  St-Paul. 


Ateliers  de  réparation  de  pneus 

Canadian  Tire  &  Vulcanizing  Co.,  45,  de  la  Couronne. 
Dussault,  Wilfrid,  57,  rue  St-Olivier. 
Lepage  &  Co.,  104-106  Dorch  ester. 
Lortie  P.-L.,  Lté.,  407  rue  St-Paul. 
Old  City  Tire  Repair  Shop,  1-3,  rue  d'Aiguillon. 
Québec  Tire  &  Vulcanizing  Co.,  de  la  Couronne  et 
François. 

Tire  and  Tube  Hospital,  111,  rue  d'Aiguillon. 
Right  Way  Tire  Service  Enr.,  Côte  d'Abraham. 
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Marchands  et  réparateurs  de  batteries 

Déry  Maurice  F.,  245  St-Jean. 
Lavoie  Louis,  171-173,  rue  du  Pont. 
Harris,  Maurice,  20,  Côte  du  Palais. 
Vandry,  G.-A.  Grant  et  des  Fossés. 

Garages  publics 

Andrews,  Edgar,  93  Boulevard  Langelier. 

Auger,    Alphonse,    18  J^,  Turnbull. 

Canadian  Motor  &  Machine  Co.  Lted.,  67,  St-Amable. 

Côté   &  Côté,  110-112,  Blvd.  Langelier. 

•DeVarennes  Joseph,  279-281  St-Joseph. 

Dohan,  M.-L.,  (Palace  Garage),  29-31,  Côte  du  Palais. 

Garage  Guilmet,  58,  Ste-Hélèr>e. 

Garage  Jacques-Cartier,  85,  N.-D.  des  Anges. 

Jarry  &  Frères,  Massue  et  Montmagny. 

Julien  &  Cie,  Eugène  Ltée.,  1200-1204  St-Valier. 

Lachance,  Joseph,  7.  d'Argenson. 

Légaré  Automobile  &  Supply  Co.  Ltd.,  61-71  St-Valie 

Lepage   &  Co.,   104-106  Dorchester. 

Lorquet,  J  -L.  Rémi,  80,  rue  d'Aiguillon. 

Lortie.  P.-L.,  Ltée,  407,  rue  St-Paul. 

McLaiiglin  Garage,  5,  Arsenal. 

Motors  Limited,   19  de   la  Couronne. 

New  Frontenac  Garage,  45-47  St-Louis. 

Old  City  Tire  Repair  Shop,  1-3,  d'Aiguillon. 

Paré,  France,  Ltée.,  78,  St-Augustin. 

The  Château  Garage,  Enrg.,  rue  St-Louis. 

Avantages  offerts  aux  membres  du  club 
d'automobiles  de  Québec 

1 — Usage  des  salles  du  Club  409  rues  Buade  et  des  Jar- 
dins 

2. — Honneurs  et  privilèges  des  clubs  allies 

(a)  Automobile  Club  of  Canada  de  Montréal. 

(b)  Canadian   Aitomobile  Association. 

(c)  Ontario  Motor  leagie  de  Toronto. 

(d)  Automobile  Club  of  America,  New  York. 
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3.  — Ces  clubs  ainsi  qu^un  grand  nombre  autres  aux 
Etats-Unis  accordent  tous  leurs  privilèges  à  nos  membres 
sans  excepter  les  services  de  leurs  aviseurs  légaux  leur 
service  de  tourisme  et  leur  service  technique. 

4.  — L'usage  de  la  bibliothèque  du  Club  qui  contient 
les  guides  et  les  cartes  de  routes  les  plus  récents. 

5.  — Les  membres  reçoivent  gratis  T organe  du  Club 
qui  est  mensuel  et  la  meilleure  revue  d'automobile  publiée 
en  Canada. 

6.  — Une  réduction  avantageuse  pour  l'assurance  des 
automobiles  des  membres  \ariant  de  15  à  30% 

7.  — Les  services  du  'Touring  Bureau"  du  Club  comme 
suit  : 

(a)  Les  derniers  renseignements  sur  Tétat  des  chemins, 
service  d'hôtl  etc. 

(b)  Information  étrangère  complète  et  facilités  doua- 
nières pour  les  membres  qui  voyagent  à  l'étranger. 

(c)  Carte  des  route  indiquant  l'itinéraire  entre  les 
points  au  Canada  et  les  Etats-Unis. 

8.  — Le  monogramme  du  Club  qui  se  place  sur  le  devan  t 
du  radiateur  et  aide  à  faire  reconnaître  les  membres  du 
Québec  Automobile  Club. 

9.  — Les  services  du  Club  seront  utiles  aux  membres 
pour  leur  faciliter  l'entrée  aux  Etats-Unis  lorsqu'ils 
voyagent  en  automobile. 

10.  — Le  Club  maintient  un  bureau  de  placement  afin 
de  pouvoir  recommander  à  ses  membres  des  chauffeurs 
compétents. 

GARAGES  DANS  QUEBEC 
Fournitures  d'Autos  et  réparations 

J.-Edm.  Poulin,  10-20  de  la  Couronne. 

P.    Campbell,   47   rue  St-Louis. 

P.-L.  Lortie,  rue  St-Paul. 

Eug.  Julien,  1230,  rue  St-Valier. 

J.  DeVarennes,  85,  N.  D.  des  Anges. 

Motors  Ltd.  rue  de  la  Couronne. 

McLaughlin,   rue  de  l'Arsenal. 

Canadian  Motor,  81,  rue  Lachevrotière. 

Légaré  Aut03,  61  rue  St-Valier. 
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Général  Autos  Supply,  135  rue  du  Pont. 

M.  L.   Dohan,   19  Côte  du  Pêlêis. 

P.-C.  Talbot,  4e  Rue,  Limoilou. 

L.  P.  R.  Lorquet,  80  rue  d'Aiguillon. 

Edgar  Andrews,  93,  Blv  Langelier. 

Alphonse  Drolet,  87,  rue  Colomb. 

Garage  Ford,  19,  De  la  Couronne. 

Louis  La  voie,   175,  rue  du  Pont. 

Légaré  &  Co'y,  104-106  rue  Dorch  ester, 

France  Paré,  78,  St-Augustin. 

I.    E.    Fréchett,e   rue  St-Valier. 

A.-A.  Cantin,  555,  rue  St-Valier. 

La  Cie  Martineau,  rue  St- Joseph. 

Lewis  Brothers,  (G.-E.  Karch)  84,  rue  du  Pont. 
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GUIDE  DES  AUTOMOBILISTES 


QUEBEC  AU  CAP  ROUGE 

Via  chemin  St  Louis  et  retour  via  cherriin  Ste  Foy 
Macadam 

Itinéraire  compilé  par  J.  E.  Renaud,  secrétaire, 
Club  Automobile  Québec 

0.0 — Partant  du  Château  Frontenac. 
0.3— Porte  St-Louis. 
0. 5 — Hôtel  du  Gouvernement  à  droite. 
0. 6 — Salle  d'exercice  militaire  à  gauche. 

I.  3 — A  gauche,  monument  Wolfe  la  Prison. 

2.0 — Limites  de  la  cité  (Paroisse  de  Sillery). 
2.3 — A  gauche,  Spencer  Wood  (Hésidence  du  Gouver- 
neur). 

2.5 — A  la  fourche  tournez  à  gauche.    Le  chemin  qui 

coniinue  s'appelle  ' 'Chemin  Gomin". 
2. 8- — A  droite,  village  de    Bergerville.    A    gauche,  le 

Cimetière  St-Patrice. 
3. 5 — A  gauche,  le  Cimetière  Mount  Hermon.  Chemin 

descendant  à  l'église  de  Sillery — Continuez  tout 

droit. 

3.8 — A  gauche,  le  Couvent  de  Sillery. 
4.  0 — Entrée  de  la  paroisse  de  Ste-Foy. 
5. 0 — {A  droite  route  allant  à  l'église  de  Ste-Foy)  Continuez 
tout  droit. 

5.5 — (Chemin  à  droite)  Continuez  tout  droit.    Vue  du 

Pont  de  Québec. 
7. 7 — Entrée  de  la  paroisse  du  Cap  Rouge. 
8. 2 — Village  du  Cap  Rouge.    Le  viaduc.  Continuez  la 
courbe  à  droite  pour  revenir  à  Québec  par  le  chemin 

Ste-Foy. 

8.  7 — Entrée  de  la  paroisse  de  Ste-Foy. 

10. — A  gauche,  route  ''La  Suète"  allant  à  l'Ancienne 

Lorette  et  Montréal.  Continuez  tout  droit. 
10.  8 — Route  à  droite.  Continuez  tout  droit. 
10.  9 — A  droite,  route  de  l'église,  puis  l'église  de  Ste-Foy, 

Continuez  tout  droit. 

I I .  5 — Route  à  droite,  Continuez  tout  droit. 
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13.2 —  Limites  de  la  cité. 

13. 3 —  Le  Couvent  de  Bellevue  à  droite. 

14.3 — A  gauche  le  Monument  des  Braves.    A  droite, 

l'Avenue    des    Braves.    Continuez   tout  droit. 
15. 8 — La  porte  St-Jean.    Suivez  le  tramway. 
16. 0— L'Hôtel-de-Ville  à  droite. 

16.2 —  La   Basilique   à  gauche. 

16.3 —  Le  Château  Frontenac. 


QUEBEC  A  STE  ANNE  DE  BEAUPRE  ET 
ST  JOACHIM 

29. 5  milles 

Itinéraire  compilé  par  J.  E.  Renaud,  secrétaire, 
Club  Automobile  Québec. 

0.5 — QUEBEC:  Place  d'Armes  à  gauche.  Monument 
Champlain  à  droite.  Descendez  la  rue  du  Fort, 
passant  le  Bureau  de  Poste,  tournez  à  gauche  sur 
la  rue  Buade,  contournez  la  Basilique  pour  prendre 
la  rue  de  la  Fabrique,  passant  l'Hôtel-de-Ville  à 
gauche  puis  prenez  la  rue  St  Jean. 

0.  5 — Passez  la  Porte    St  Jean,  théâtre    Auditorium  à 

droite,  la  rue  des  Glacis,  puis  à  gauche  la  rue  d'Ai- 
guillon à  0.  6    puis  diagonalement  à  droite  sur  la 
Côte  d'Abraham,  suivant  la  voie  du  tramway. 
1 . 0 — Tournez  à  droite  sur  la  rue  de  la  Couronne,  traver- 
sez la  rue  St-Joseph 

1.3 —  Traverse  de  chemin  de  fer;  prenez  la  rue  Panet  à 
1.4  passant  devant  l'Hospice  St-Charles;  tournez 
à  droite  sur  la  rue  Dorchester  à  1.5. 

1.  6 — Tournez  à  droite  sur  la  4e  rue  et  passez  sur  le  pont 

Drouin. 

1. 9 — Tournez  à  gauche  sur  la  3e  avenue  et  2. 0  tournez  à 
droite  sur  la  rue  de  la  Canardière,  traverse  de  che- 
min de  fer  à  2.  4 

3.4 —  Hôpital  Civique  à  droite  et  Asile  de  Beauport  un 
peu  plus  loin  à  gauche. 

3.  6 — Limites  de  Beauport. 
5. 2— BEAUPORT. 
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7.4— ST-LOUIS  DE  COURVILLE. 

7. 7 —  Fourche,  prenez  à  gauche  pour  Ste  Anne  de  Beau- 
pré, (chemin  à  droite  pour  le  Kent  House  et  les 
chûtes  Montmorency.). 

7.8—  Québec   Golf   Club   à  gauche. 

8. 1 — Descente  abrupte,  attention  à  la  courbe  au  pont. 
11.0 — Attention,  descente  abrupte  et  courbe  dangereuse 
à  gauche  contournant  l'église  de  L'ANGE  GAR- 
DIEN. 

13.  0 — Attention,    descente  abrupte. 

14.0—  CHATEAU  RICHER. 

14.  5 — Attention  à  la  courbe  à  gauche. 
16.3— SAULT  A  LA  PUCE. 

17.  OAttention,  courbe  dangereuse  à  gauche  à  la  traverse 
du  chemin  de  fer. 

20.1—  Limites  de  STE-ANNE  DE  BEAUPRE.  , 
22. 0— Sanctuaire   de   STE-ANNE  DE  BEAUPRE. 

Incendié  en  1922  (20  mars)  devant  être  reconstruit 

avec  une  grande  magnificence. 
24.  — Hôtel  Morel  à  gauche.    (On  peut  y  avoir  un  bon 

repas   et   le  thé). 
24.8— VILLAGE  DE  GRANDE  RIVIERE.  Tournez 

sur  le  pont  Taschereau-Parent  traversant  la  rivière 

Ste- Anne. 
26.  7— ST-JOACHIM. 

29.  6— Ferme  du  Séminaire  à  gauche.  Fin  du  bon  che- 
min. Plus  loin,  à  gauche  est  le  Cap  Tourmente, 
1,900  pieds  d'altitude,  un  sentier  conduit  à  la 
chapelle  sur  le  sommet. 

QUEBEC  A  STE  ANNE  DE  BEAUPRE  ET 
ST  JOACHIM 
Endroits  intéressants 

Ce  district  est  riche  en  Souvenirs  historiques,  carMont- 
calm  et  Woife  y  vécurent.  En  laissant  la  ville  et  passant 
par  LIMOILOU,  le  touriste  prend  le  chemin  de  la  Canar- 
dière.  A  droite  est  MAIZERETS,  une  grande  ferme 
établie  par  le  Séminaire  de  Québec,  il  y  a  plus  de  200  ans 
Un  peu  plus  loin  est  l'Hôpital  Civique  et  vis-à-vis  est 
TASILE  D'ALIENES  DE  BEAUPORT.  A  BEAUPORT 


72 


fut  autrefois  les  quartiers  généraux  de  Montcalm  en  1759Î 
Trois  milles  plus  loin  est  le  KENT  HOUSE,  construit 
sous  le  nom  de  ^'Haldimand  House"  par  le  Général 
Haldimand  en  1780.  Le  nom  actuel  de  l'endroit  vient 
du  fait  de  la  résidence  du  duc  de  Kent,  père  de  la  reine 
Victoria,    de    1791    à  1794. 

Une  bonne  vue  de  la  CHUTE  DE  MONTMOREN- 
CY s'offre  aux  yeux  du  touriste  des  terrains  du  Kent 
House.  La  chûte  Montmorency  a  265  pieds  de  haut  et 
150  pieds  de  largeur.  Cet  itinéraire  traverse  la  rivière 
et  passe  à  une  courte  distance  de  la  ferme  où  Wolfe, 
malade,  resta  deux  semaines  et  où  il  écrivit  la  fameuse 
lettre  à  Pitt  en  1759.  La  panorama  est  superbe  tout  le 
long  du  parcours.  Après  L'ANGE  GARDIEN  est  le 
CHATEAU  RICHER  qui  tire  son  nom  d'un  vieux  trap- 
peur. STE-ANNE  DE  BEAUPRE  est  le  plus  renommé 
des  lieux  de  pélérinage  d'Amérique  et  des  milliers  de 
pélérins  y  viennent  annuellement,  spécialement  à  la 
fête  de  Ste-Anne,  le  26  juillet.  La  nouvelle  église  récem- 
ment brûlée,  en  1922,  contenait  des  reliques  de  Ste-Anne 
et  un  grand  nombre  de  béquilles,  cannes,  etc.,  laissées  là 
par  des  pèlerins.  La  Scala  Sancta,  les  Monastères  de 
Franciscaines  et  des  Rédemptoristines,  et  le  fameux 
cyclorama  de  la  Terre  Sainte  sont  à  proximité.  Le  trésor 
des  reliques  est  ouvert  tous  les  jours  et  contient  la  première 
statue  de  Ste-Anne  apportée  de  France  par  Mgr  de  Laval 
en  1661,  un  trône  ayant  servi  en  1663,  des  ornements 
En  laissant  Ste-Anne,  le  touriste  passe  par  Grande-Rivière 
et  on  peut  se  faire  servir  un  bon  repas  canadien  à  L'HOTEL 
MOREL. 

ST-JOACHIM  est  en  partie  la  propriété  du  Séminaire 
de  Québec  et  les  produits  de  la  ferme' sont  envoyés  à  leur 
collège  en  ville.  Au  bout  du  hemin  est  le  CAP  TOUR- 
MENTE d'une  altitude  de  1,900  pieds-d'ou  on  a  une  vue 
superbe  du  fleuve  St-Laurent. 
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QUEBEC  AU  LAC  ST  CHARLES 
12  milles 

Itinéraire  compilé  par  J.  E.  Renaud  Secrétaire» 
Club  Automobile  Québec 

0.0 — QUEBEC:  Place  d'Armes  à  gauche  Monument 
de  Champlain  à  droite.  Descendez  la  rue  du  Fort 
suivant  la  voie  du  tramway,  passant  le  Bureau  de 
Poste  à  droite,  tournez  à  gauche  sur  la  rue  Buade, 
puis  à  droite  contournant  la  Basilique  à  droite, 
puis  prenez  immédiatement  la  rue  de  la  Fabrique 
passant  FHôtel-de-Ville  à  gauche,  puis  prenez  la 
rue  St-Jean  à  0. 3. 

0.  5 — Passez  la  porte  St-Jean  '  théâtre  Auditorium  à  droi- 
te.   Prenez  la  premièr   rue  (des  Glacis)  à  droite. 

0. 6 — Tournez  à  gauche  sur  la  rue  d'Aiguillon,  puis 
diagonalement  à  droite  sur  la  Côte  d'Abraham. 

1.0 —  Tournez  à  droite  et  descendez  la  rue  de  la  Cou- 
ronne, puis  continuez  tout  droit. 

1.3 —  Traverse  de  chemin  de  fer  ;  tournez  à  gauche  sur 
la  rue  Panet,  passant  l'Hospice  sur  la  rue  Dorch es- 
ter, 1 . 5,  suivant  la  voie  du  tramway. 

1.6 —  Tournez  à  droite  sur  la  4ème  rue,  et  passez  sur  le 
pont  Drouin  sur  la  Rivière  St-Charles. 

1 . 8 —  Après  avoir  traversé  le  pont  tournez  à  gauche  sur 
la  1ère  avenue,  longeant  la  rivière  St-Charles. 

2. 4 —  Hôpital  St-François  d'Assise  à  gauche,  chemin 
vers  les  terrains  de  l'Exposition,  à  gauche. 

2. 7 —  Traversez  un  pont  en  bois. 

2. 9 —  Traverse  de  chemin  de  fer. 

3.1 —  Montée  sinueuse;  traverse  de  chemin  de  fer  et 
entrée  du  village  de  Charlesbourg. 

5.0 — Eglise  de  Charlesbourg  à  droite,  chemin  à  gauche 
conduit  à  Lorette,  3  milles  et  camp  de  Valcartier,  14 
milles. 

8. 3 — Fourche,  prenez  à  gauche  de  l'autre  côté  de  l'église. 
9. 0 — Entrée  de  Notre-Dame  des  Laurentides  sur  chemn 

de  macadam;  le  chemin  à  droite  va  au  Lac  Beaupoit, 

6  milles. 

9. 8 —  Traversez   un  pont. 
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10.0 — Eglise  de  Notre-Dame  des  Laurentidès  à  gauche; 

tournez  à  gauche  le  chemin  à  droite  va  à  Stoneham 

et  Tewkesbury. 
10. 5 — Attention,   tournant  dangereux  à  droite. 
11.2 — Attention,  courbe  dangereuse,  tournez  à  gauche. 
11.5 — Traverse  de  chemin  de  fer. 
11.9 — Traversez  un  pont  de  fer. 
12.2 — Fin  du  chemin,  tournez  à  droite. 
12.5— Hôtel  Verret.  (Repas  75c;  Goûter  40c.) 

LAC  ST  CHARLES 

Le  lac  St.  Charles  est  admirablement  bien  situé  dans 
les  Laurentidès  et  fournit  à  Québec  l'eau  qu'elle  boit; 
le  paysage  est  des  plus  pittoresques.  C'est  un  endroit 
très  populaire  parmi  les  itoyens  de  Québec  pour  les  prome 
nades,  le  dimanche.  La  pêche  et  la  chasse  1  'automne  y 
sont  très  bonnes. 


QUEBEC  A  ARMAGH 
40  Milles 
Bon  chemin 

0.0— Québec. 

0.4 — Le  vis  tournez  à  gauche  sur  la  rue  Commerciale 
Tout  droit  suivez  la  ligne  de  tramway  passant  à 
travers  Bienville,  Lauzon,  St.  Joseph  de  Lévis. 

9.  5 — Beaumont. 
15.6— St.  Michel. 

18.  5 — Tournez  à  droite,  puis  à  gauche,  traversez  le  pont  de 
fer 

20.  4 — Eglise  St.  Valier  à  gauche.    Tournez  à  droite  devant 
l'église. 

22.5 — Station  St.  Valier.    Continuez  droit. 
184.  5 — St.  Raphaël  Village.  Tournez  à  gauche  sur  la  prin- 
cipale rue  et  à  droite  sur  le  premier  chemin. 
QO,  0— ARMAGH. 


QUEBEC  A  t^IVIERE  DU  LOUP 
Bon  chemin  de  macadam 

0.0 — Traverse  de  Lévis.  Traversez  chemin  de  fer. 
Tournez  à  gauche  sur  la  rue  Commerciale,  conti- 
nuez suivant  la  voie  du  tramway,  traversant  Bien- 
ville,  Lauzon  St.  Joseph  de  Levis. 

9. 1 — Beaumont. 

15. 1—  St-Michel. 
19.9— St.  Valier. 
25.  6— Berthier. 

35.  2 — Montmagny.  En  dépassant  l'église  tournez  à  droite 
passant  sur  le  pont  de  fer  et  ensuite  à  gauche  tra- 
versant le  second  pont. 

41.  8 — Cap  St.  Ignace. 

49.  6 — L'Islet,  l'église  à  gauche. 

52.  9 — Trois  Saumons. 

58.2—  St.  Jean  Port  Joli. 
60.  7— St.  Roch. 

68. 1 — St    Roch    des  Aulnaies. 

74. 4 — S  te  Anne  de  la  Pocatière  Collège  commercial  et 
collège  classique  Collège  d'Agriculture  à  gauche 
tournez  à  gauche  Montez  la  côte  passez  l'église  à 
gauche.    Tournez  à  gauche  de  l'église. 

79. 1—  St.  Pacome. 

85. 2—  St.  Philippe  de  Neri. 

91.3 —  St.  Pascal.  L'église  à  gauche. 

91.4 —  Tournez  à  droite. 

91.3^ — St.  Pascal.  L'église  à  gauche. 
91.4 — Tournez  à  droite. 
97.3— Ste  Hélène. 

105.  5 — St.  Alexandre.  Anse  quatre  coins,  tournez  à  gauche, 

descendez  la  côte,  traversez  le  chemin  de  fer. 
113.8 — Notre  Dame  du  Portage. 
120.  0 — Rivière  du  Loup. 
113.  8— Notre  Dame  du  Portage. 
120. 0 — Rivière    du  Loup. 

RIVIERE  DU  LOUP  A  EDMUNDSTON 

Bon  chemin  gravé 

0. 0 — Rivière  du  Loup.  Partant  de  la  station  allez  vers  le 
sud. 
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3.3 —  Traverse  le  chemin  de  fer, 
13. 6 — Traversez  le  chemin  de  fer. 
14.  5 — Withworth  Station. 

14.  8 — Traversez  le  chemin  de  fer. 
15. 3— Withworth. 

17. 3 —  Traversez  le  chemin  de  fer. 
25. 1— St  Honoré. 

35. 4—  St  Louis  du  Ha!  Ha! 
39. 1— Cabano. 

47.0- — Notre  Dame  du  Lac. 

56.0—  St  Rose. 

63. 1 —  Traversez  le  chemin  de  fer. 

70. 5 —  Traversez    le    pont  couvert. 
72.0 — St  Jacques. 

76.  4— Edmundston  N.  B. 

ROUTE  DE  QUEBEC  A  MONTREAL 

Milles 

rue  St-Louis,  Porte  St-Louis  0.3.  Dépassez  le 
Parlement   à   droite  0.4. 

1.4 —  Tournez  à  l'angle  droit  en  suivant  la  ligne  du 

tramway  sur  Favenue  des  Erables. 

1.7 — Lorsque  le  tramway  tourne  à  angle  droit  vers  la 
droite,  tournez  à  angle  droit  vers  la  gauche  sur 
le  chemin  Ste-Foy.  Dépassez  le  Monument  à 
à  droite,  et  prenez  le  chemin  de  traverse  2-8. 

5.  9 — Chemin  à  droite  à  travers  le  petit  hameau,  tour- 
nez à  angle  droit  vers  la  droite,  dépassez  Téglise- 
et  suivez  le  chemin  en  pente  que  traverse  le  che 
min  de  fer  8-5. 

8. 6^ — Prenez  le  premier  tournant  de  gauche  au-delà 
du  chemin  de  fer  passant  à  Ancienne  Lorette, 
et  suivez  le  chemin  droit  vers  : 
14. 3— St-Augustin. 
28.5 — Les  Ecureuils. 

32.7—  Cap  Santé. 

37. 8—  Portneuf. 

42. 0 — Deschambeault. 
46. 8 — La  Chevrotière. 
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49. 1 — Grondines. 

57.9 — Ste-Anne  de  la  Pérade. 

66. 0— Champlain.  | 
75.7 — Cap  de  la  Madeleine. 
79. 5 — Trois-Rivières. 
88.7 — Pointe  du  Lac. 
97. 0 — Yamachiche. 

104. 0 —  Louise  ville. 

111. 1—  — Maskinongé. 
120.  9— St-Cuthbert. 
125. 3— Berthier. 

134. 5 —  Lanoraie. 

140. 6—  Lavaltrie. 
146. 3— St-Sulpice. 
151.5 — L'Assomption. 

160. 2 —  Charlemagne. 

176. 7—  MONTREAL. 

QUEBEC  AU  LAC  PARLIN,  JACKMAN  LEVIS 
BEAUCE 
115  milles 

Itinéraire  compilé  par  J.  E.  Renaud,  secrétaire, 
Club  Automobile  Québec. 

Chaussée:  Macadam  et  chemin  gravelé  neuf,  excepté 
dans  les  cqjes  de  Lé  vis  où  le  macadam  est  en  mauvais 
état. 

0.0 — QUEBEC:  Monument  Champlain  à  droite,  Place 
d'Armes  à  gauche.  Descendez  la  rue  du  Fort, 
passant  le  Bureau  de  Poste  et  le  Palais  du  Cardinal 
en  face. 

0. 1— Tournez  à  droite,  contourant  le  Monument  Laval 
et  descendant  la  côte  de  la  Montagne,  traverse  de 
tramway  au  pied  de  la  côte  (attention). 

0. 3 — Au  bout  de  la  rue  tournez  à  droite  sur  la  rue 
Dalhousie. 

0.4 — Tournez  à  gauche  à  la  traverse  de  Lévis.  (Prix 
passager).    De  la  traverse  continuez  tout  droit. 

0. 5 — Au  bout  de  la  rue  tournez  à  droite  au  Bureau  de 
Poste  et  suivez  la  rue  Commerciale. 

0.6 — Tournez  à  gauche  sur  la  côte  du  Passage. 

0.8 — Tournez  à  droite  et  montez  la  Côte  Shaw. 
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1.0 —  Quatre  coins,  tout  droit;  traversez  la  voie  du 
tramway. 

1.1 —  Bout  du  chemin,  tournez  à  droite  sur  la  rue  St- 
Georges. 

1.4 — Tournez  à  gauche  sur  le  chemin  de  St  Henri. 

1.8 — Passez  la  vieille  barrière  de  péage. 

3.  5 — Attention,  courbe  dangereuse  à  droite. 

3.  9 — Fourche,  prenez  la  gauche. 

5.6— ST-LOUIS  DE  PINTENDRE. 

7.  5 — Station  Carrier,  à  droite,  bureau  de  poste,  à  gauche 

Traverse  de  cherr  in  de  fer. 
LO.  5 — ST-ENRI,  Eglise  à  gauche.    Immédiatement  en 
face  tournez  à  droite  et  traversez  pont  en  fer  sur 
la  rivière  Chaudière.    (Chemin  Lévis  Jackman). 
[2. 4 — Evitez  le  chemin  à  droite. 
12.  7 — Tournez   à  droite. 
15. 0 — Tournez   à  droite. 

15. 0 —  Prenez  la  gauche  à  la  fourche. 
17.4 — Traverse  de  chemin  de  fer. 
23. 9— ST-MAXIME  DE  SCOTT. 

M.  0 — Fin  du  chemin,  tournez  à  gauche  suivant  la  rivière 
Chaudière  pendant  40  milles 

29.1—  STE  MARIE. 
35.6— VALLEY  JCT. 

10.6^ — Tournez  à  droite  et  puis  immédiatement  à  gauche. 

ST-JOSEPH.  Hôtel  Lessard  à  droite. 
40. 8 — Eglise  à  gauche.    (Le  chemin  en  face,  à  droite 

conduit  à  Thetford  Mines  et  Sherbrooke). 
46.4 — Prenez  la  gauche  à  la  fourche. 

51. 0—  BEAUCEVILLE. 

51.2 —  Hôtel  Central  à  gauche. 

51.3 —  Attention  à  la  courbe  à  gauche  et  à  la  traverse  de 
chemin  de  fer  51.4. 

54.4 —  Courbe  dangereuse  et  traverse  de  chemin  de  fer. 
58.6— ST'GEORGES. 

68.4— ST-COME. 

766 .  . .  9 — Armstrong,  bureau  de  poste  à  gauche. 

77.1—  DOUANE  CANADIENNE  à  droite.  Tous  les 
touristes  doivent  arrêter.  Suivez  tout  droit 
dans  le  bois,    assaut  la  frontière  à  87.  7. 

102. 5— JACKMAN,  Me.;  Douane  des  Etats-Unis  à 
droite.   Tous  les  touristes  doivent  arrêter. 
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103. 6 —  Traverse  de  chemin  de  fer.    Gare  de  Jackma 
à  gauche. 

106. 7 —  Montez  et  continuez  tout  droit  dans  le  bois. 
115.0 — Lac  ParUn  Me.;  Lake  ParHn  House. 


DESCRIPTION  DE  L'ITINERAIRE 

Le  voyage  se  fait  sur  les  bords  de  la  rivière  Chaudière, 
sur  un  parcours  de  40  milles  parsemé  de  plusieurs  endroits 
charmants. 

Le  chemin  gravelé  est  en  parfaite  condition  et  le  trajet 
est  très  confortable. 

Il  y  a  plusieurs  traverses  à  niveau  et  des  courbes  assez 
prononcées  pour  lesquelles  il  faut  donner  toute  notre 
attention. 

QUEBEC  A  NEW.  YORK. 

Sur  chemins  amiliorés. 
Via. 

Montréal      Plattsburg      Elizabethtown  Saratoga 
Spring    Albany  Poughkeepsie 

589  milles 


QUEBEC  à  MONTREAL  178  Milles 

via 

Lorette   8.  4 

St-Augustin   14.  3 

Neuville   2L4 

Les  Ecureuils   27. 9 

Donnaconna   30.  4 

Cap  Santé   32.4 

Portneuf   37.3 

Deschambeault   41  4 

Grondines   48.5 

Ste  Anne.  Perade   56. 9 

Batiscan   63.  3 


Châmplaîn   69.  S 

Ste  Madeleine   79. 2 

Trois-Rivieres   82.  9 

Point  du  Lac   92.0 

Yamachiche   100. 0 

Louiseville   106.  6 

Maskinongé   111.0 

St.  Barthelemi   117.5 

Berthierville   127.9 

\  Lanoraie   137.  5 

Lavaltrie   143.5 

St.  Sulpice  .   149.1 

y  Assomption   154.  2 

St.  Paul  Ermite   160. 1 

Charlemagne   162.  2 

Point  aux  Trembles   167.  8 

Montréal   178.8 

MONTREAL  à  PLATTSBURG   72  Milles 

St.  Philippe   15.  2 

Napierre ville   29.  7 

Lacolle   37. 6 

Rouses  Point  "   46.3 

Coopers  ville   51. 4 

Chasy   56.3 

WestChasy   62.6 

Beekmantown   66.  3 

East.  town...  68.0 
Plattsburg   72.9 

Plattsburg  à  Elîzabethtown  54  Milles. 

via 

Ausable  Chasm   13. 3 

Keeseville   15. 2 

Clintonville   21.5 

Ausable  Forks   26.  8 

Jay    32.8 

Upper  Jay   36. 5 

Keene   42.6 

Elizabethtown   54. 9 
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Elizabettitown  à  Saratoga  Sprîngs   .  .97  Milles. 

via 

.  Schroon  River   22. 2 

Schroon  Lake   31. 4 

Potters  ville   41.0 

Loon  Lake   46. 1 

Chestertown   50..  0 

Warrensburg    62.  4 

■Lake  Georges   68.  6 

Glens  Falls   78.3 

South Glen  Falls   79.  2 

Wilton   89.  9 

Saratoga  Spring   97.  4 

Saratoga  Spring  à  Albany  38  Milles, 

via 

Ballston   7. 0 

Ballston  Lake   13.  8 

Bunrt  Hills   14.8 

Schenectady   23.0 

Albany   38. 3 

Âlbany  à  Poughkeepsie   76  Milles 

Via 

Rensselear     .'   0. 9 

East  Gréer  bjsh   5. 3 

Valatie   18.  8 

Kinderhook   20.  5 

Stuyvesant  Fall   23.8 

Columbiaville   27.  4 

Stottville   29.  7 

Hundson   33.  2 

Livingston   41.  8 

Elue  Stores   44.  9 

Clermont   46.  9 

Upper  Red  Hook   51.  5 

Red  Hook   54. 5 

Rhinebeck   59.  9 

Staatsburg   66.  0 

Hyde  Park   70.  0 

Poughkeepsie   76. 2 
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Poughkeepsie  à  New -York    74  Milles 

Via 

Wappinger  Falls   7.  7 

Fishkill   12.  9 

Garrison   25. 1 

Peekskill   32.  3 

Buchanan   34.  7 

Croton   40.  0 

Harmon   41.0 

Ossining   43.  7 

Scarboro   45.  6 

Tarrytown   49.  9 

Irvington   52.  5 

Dobbs  Feery   54.  3 

Hasting  on  Hudson   57.  6 

Yonkers   61.6 

New- York   74.4 

QUEBEC  A  NEW  YORK 

Sur  chemins  amiliorés,  via  Jackman,  Maine,  Âugus- 
ta,  Portland  et  Boston  639  milles. 

QUEBEC  à  AUGUSTA  220  Milles 

Via 

Levis   0.  6 

St.  Louis   6. 0 

St.  Henri   11.2 

St.  Maxime   24.  8 

Scott   25.  6 

Ste  Marie   ^30.  5 

Valley  Jet  (Beauce  Jet)   37. 1 

St.  Joseph   42.  4 

Beauceville   51. 9 

St.  Georges   62. 1 

St.  Corne   71.2 

Armstrong   80.  4 

Moose  River   105.  4 

Jackman   106.  4 

Jackman  Sta   107.  6 

ïiakeParlin   119.1 
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AUGUSTA  à  PORTLAND  60  Milles. 

Via 

Hallowell   1.8 

Gardiner   6. 1 

Richmond  Corn   17. 2 

Topsham   ;33. 1 

Brunswick   33. 7 

Freeport   42. 4 

Yarmouth   48. 1 

Falmouth  Foreside   53. 9 

Portland.   60.0 

PORTLAND  à  PORTSMOUTH  55  Milles. 

Via 

Scarboro   6. 6 

W.  Scarboro   9.5 

Saco   16. 0 

Biddeford   16. 4 

Hennebimk   25.  6 

Wells   30. 7 

Moody   34. 3 

Ogunquit   36.  0 

Cape  Neddick   40. 0 

YorkBeach   41.8 

York  Harbour   45.  7 

York  Center   47. 3 

Kittery,  Me   54. 0 

Portsmouth   55. 0 

PORTSMOUTH  à  BOSTON  57  Milles 

Via 

Hampton   11.0 

Hampton  Faîls   13. 4 

Seabrook   15. 0 

Smithtown   16. 3 

Salisbury.  Mass   19.2 

Newburyport   21.8 

Lynnfeild   43.4 

Malden   49.  6 

Everett   51.7 

Somerville   54. 0 

Cambridge   56. 3 

Boston   57. 7 

84 


BOSTON  à  PROVIDENCE   .45  Milles. 

Via 

WestRoxbury.   7.0 

Dedham   10.3 

Norwood   14. 4 

Walpole   19. 0 

Wrentham   24.  9 

Wampun   30.  4 

Plainville   30.  8 

North  Attleboro   32. 1 

Pawtucket   40. 6 

Providence   45.  0 

PROVIDENCE  à  NEW  LONDON   74  Milles 

Via 

Apponaug   10. 0 

East  Greenwich   12.  6 

Wickford   20.2 

Saunderstown   27. 2 

Narrangansett   31.0 

Wakefeild   33.  4 

Charleston   43.  3 

Westerly.  R.  I   55.  3 

Stonington.  Conn   60.  7 

Mystic   65. 0 

Groton   72.3 

New-London .   74.  0 

TheForks   134.2 

Caratunk    141.9 

Bingham   157.3 

Solon   165.6 

North  Anson   173.2 

Madison   178.2 

Norridgewok   186.9 

Fairfeild  Center   196.9 

Waterville   201.1 

Vassalboro   208.9 

Augusta   220.7 
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New-London  à  New-Haven.  54  Milles 

Via 

Flanders   5.8 

East  Lyme   6. 9 

Lyme   15. 5 

Saybrook   19. 8 

Westbrook   24. 0 

Madison   32. 4 

Guilford   37.5 

Branford   46. 0 

East  Haven   49.5 

New-Haven   54. 0 

New-Haven  à  New -York  75  Milles. 

Via 

Milford   9.2 

Devon   12. 0 

Stratford   13.  8 

Bridgeport   17.7 

Fairfaild   22.4 

Southport   23.  9 

Westport   28. 2 

Norwalk   31.6 

Darien   35. 9 

Noroton   37. 3 

Stamford   40. 4 

Cos  Cob   43. 4 

Greenwick.  Conn   45. 8 

Port  Chester  N.  Y   48.  8 

Rye   50.  2 

Mamaroneck   54,  0 

Larchmont   55.9 

New-Rochelle   57.  6 

Pelham  Manor   59. 2 

New- York   75. 4 
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QUEBEC  A  NEW-YORK 
Via 

Newport     St-Johnsbury     Greenfield  Sprîngfield 
Hartford    New .  Haven 


560  Miles 

QUEBEC  à  NEWPORT  183  Milles 

Via 

Québec  à  Valley  Jet  (Beauce  Jet)  suivez  la  route;  Que- 
bec  à  Âugusta  jusqu'à  Valley  Jet. 

Valley  Jet   37.1 

Tring  Jet   9.  6 

East  Broughton   15. 1 

Robertson  '.   26.  3 

Thetford  Mines   32.  0 

Black  Lake    36.  4 

Colraine   43.  0 

Disraeli   47.  8 

Garthby   53.0 

St.  Gérard   59.0 

Weedon   64. 6 

Marbleton  ^   72.3 

St.  Adolpho   72.9 

Angus   85. 2 

Cookshire   90.  8 

Birchton   93. 1 

Lennoxville   106.7 

Waterville   113.8 

Massawippi   124. 0 

Stanstead    136.  5 

Rock  Island  ^   137. 4 

Derby  Line  :   137.6 

New  port   145. 3 

Newport  à  St.Johnsbury   47  Milles. 

Via 

Derby  Line   3.9 

Derby   4. 2 

West  Charleston   9. 3 

Westmore   20. 1 

West  Burke   29.  8 

Lyndonville   38. 2 

Lyndon   40. 0 

St.  Johnsbury   47.3 
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St-Johnsbury  à  Whîte  River  Jet  63  milles 

Via 

Passumpsic   3.0 

East  Barnet  

Mcindoes   12. 3 

Wells  River   20.6 

Newbury   26.  3 

Bradford   33.  7 

Fairlee   39. 3 

IsTorth  Thetford   45.  9 

Thetford. .    48. 1 

Pompanoosuc   52.  8 

Hartford   63. 1 

White  River  Jet   63. 3 

White  River  à  Greenfield  88  Milles. 

Via 

White  River  Jet   75.8 

Hartland   86.  0 

Windsor..   90.8 

Ascutney  ville   96. 1 

West  Claremont   98. 2 

Clairemont   100.9 

Charlestown    112.0 

BellowFalls   119.5 

Westmiiiter  Sta   123. 2 

Westminter   124.  8 

Putney   133.5 

Brattelboro   143.  0 

Guilford  Vt   rr^l46.0 

Bernardston   157. 1 

Greenfield   163.6 

Greenfield  à  Springfield  38  Milles 

Via 

Deerfeild   3.4 

Soith  Deerfield  -   8.4 

West  Hatfield   13.5 

Northampton   20. 2 

Holyoke   28.7 

West  Springfield   36.  5 

Springfield   38.0 
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Springfield  à  Hartford  26  Milles. 

Via 

Suffield   9.9 

Windsor  Locks   14.  4 

Hartford   26.  8 

Hartford  à  New-Haven  40  Milles. 

Via 

Wethersfeild   4. 1 

Rockyhill   7.  8 

Cromwell   12. 9 

Middleton   15.  3 

Durham   21.7 

Dunham  Center   22. 3 

Northford   30.8 

Montowese   36.  2 

New-Haven   40.  5 

New-Haven  à  New -York  75  Milles. 

Via 

Milford   9. 2 

Devon   12.  0 

Stratford   13.  8 

Bridgeport   17.  7 

Fairfaild   22.4 

Soithport   23.9 

Westport   28.  2 

Norwalk   31.6 

DarlDarien   35.  9 

Noroton   37.  3 

Stamf ord   40.  4 

Cos  cob   43. 4 

Greenwich.  Conn   45.  8 

Port  Chester  N.  Y   48.  8 

Rye   50. 2 

Larchmont   55.9 

New  Rochelle   57.  6 

New- York   75. 4 
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ST.JOHNSBURY  A  PORTLAND 
Via 

Montagnes  Blanches 


St  Johnsbury  aux  Montagnes  Blanches.  .  .  .31  Miles. 
Via 

Lower  Waterf ord   9.6 

Waterford   12. 6 

Littleton  N.H.   18. 0 

Bethléem   23. 0 

Maple  wood   24. 3 

Bethléem  Jet   26. 1 

Montagnes  Blanches   31.2 

Montagnes  Blanches  à  Portland  101  Milles. 

Via 

Fabyan   4.6 

Bretton  Woods   5. 4 

Crawford  House   8.  7 

Bartlett   23.  5 

Intervale   33. 6 

North  Conway   35. 5 

Redstone   38.  7 

Center  Conway   41.  4 

Fryeburg,  Me   46. 2 

Upper  Bridgton   61.7 

Bridgton   62. 2 

Naples   71.0 

South  Casco   77.2 

Raymond   80. 0 

North  Windham   85.  4 

Portland   101.7 
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St.Johnsbury  à   Burlington  84  Milles 

Gravel  Road 

Banville   7. 4 

West  Banville   10.3 

Noyés  ville   14. 0 

South  Walden   18.2 

Hardwick   23.1 

Morrisville   37.  7 

HydePark   40.8 

Johnson   45.  4 

Jeffersonville   54.  6 

Cambridge   57.3 

Underhill   67.6 

Riverside   68.  2 

Jéricho   70.  8 

Essex  Center   74.  3 

Essex  Jet   7. 75 

Winooski   81.3 

Burlington   84.7 


RENSEIGNEMENTS  GENERAUX 
L'EMPIRE  BRITANNIQUE 

L'Empire  Britanique  se  compose: — 

1.  — Bu  Royaume  Uni  de  la  Gr^,nde  Bretagne  et  d'Ir- 
lande. 

2.  — Bas  Bominions,  des  Indes,  des  Colonies,  des 
Protectorats  et  des  Bependances. 

Roi  régnant  et  Empereur 

George  y.,  né  le  3  juin  1865,  fils  du  Roi  Edouard  VII, 
et  de  la  Reine  Alexandra,  marié  le  6  juillet  1893,  à  Victoria 
Mary,  fille  duBucide  Teck  Née  le  26  Mai  1867;  proclamé 
Roi  le  9  mai  1910;  couronné  le  22,  juin  1911. 

Le  Prince  Edward  Albert  Christian  George  Andrew, 
Patrick  Bavid,  Prince  de  Galles  (Juillet  1911),  Comte 
de  Chester,  Bue  de  Cornwall  et  Rothesay.  Comte 
de  Carrick,  Baron  de  Renfrew,  Lord  des  Iles  et  Grand 
Sénéchal  d'Ecosse  (héritier  présomptif)  né  le  23  juin  1894. 
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Le  Prince  Albert  Frederick  Arthur  George,  né  le  14 
décembre  1895. 

La  Princesse  Victoria  Alexandra  Alice  Mary,  née  le 
23  avril  1897.    Mariée  en  1922,  au  Vicomte  de  Lascelles. 

Le  Prince  Henry  William,  né  le  31  mars  1900. 

Le  Prince  George  Edward,  né  le  20  décembre  1902. 

Le  Prince  John  Francis  Charles,  né  le  12  juillet  1905; 
décédé  le  18  janvier  1919. 

Sœurs  Survivantes  du  Roi 

1.  Princesse  Louise,  Duchesse  Douairière  de  Fife 
(Louisa  Victoria  Alexandra  Dagmar)  née  le  20  fév.  1867; 
mariée  le  27  juillet  1889  au  Duc  de  Fife,  décédé  le  29 
jan.  1912.  Laissant  deux  filles;  (1)  Alexandra  Victoria, 
Duchesse  de  Fife,  née  le  27  mai  1891:  mariée  le  15,  oct., 
1913  au  Prince  Arthur  de  Connaught:  (II)  Maud  Alexan- 
dra, née  le  3  avril  1893. 

2.  La  Princesse  Victoria  Alexandra  Olga  Mary, 
néB  le  6  juillet  1868. 

3.  La  Princesse  Maud  Charlotte  Mary  Victoria,  née 
le  26,  Bov.,  1869:  mariée  le  22  juillet  1896,  à  Charles, 
second  fils  du  Prince  héritier  de  Denmark,  Roi  de  Norvège 
en  Nov.    A  un  fils,  Olaf. 

GOUVERNEMENT  DU  CANADA 

Son  Excellence  le  Gouverneur  Général  du  Canada. 

Son  Excellence  Julian  Hedworth  George  baron  Byng 
de  Vimy,  général  en  retraite  et  mis  à  la  réserve  des  officiers 
de  Tarmée,  chevalier  grand-croix  de  l'Ordre  très  honorable 
du  Bain,  chevalier  grarid-croix  de  l'Ordre  très  distingié 
de  Saint  Michel  et  de  Saint-George;  gouverneur-général 
et  commandemant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Secrétaire  privé:— M.  Arthur  F.  Sladen  C.M.G.,  C.V.O. 

Ministres  de  la  Couronne 

Le  très  honorable  William  Lyon  Mackenzie  King, 
C.MG.,  membre  du  Conseil  Privé  du  Roi  pour  le  Canada; 
Secrétaire  d'état  pour  les  affaires  extérieures  et  président 
du  Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada.  Premier  ministre. 
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L'hônorable  William  Stevens  Fîelding,  membre  du 
Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada;  Ministres  des  Finan- 
ces et  Receveur  général. 

L'Honorable  George  Perrj^  Graham,  membre  du  conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada  :  Ministre  des  Chemins  de  Fer 
et  Canaux. 

L'honorable  Charles  Murphy,  membie  du  Conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada;  Maître  général  des  postes. 

ÙHonorable  Henri  Séverin  Béland,  membre  du  Conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada  :  Ministre  du  Rétablissement 
Civil  des  Soldats  et  ministre  en  charge  et  administrateur 
du  ministère  de  la  Santé. 

L'Honorable  James  Horace  King,  de  la  ville  de  Cran- 
brook,  dans  la  province  de  la  Colombie  Britannique,  méde- 
cin, membre  du  Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada, 
Ministre  des  Travaux  Publics  du  Canada. 

Sir  Lomer  Gouin,  K.C.M.G.,  de  la  cité  de  Montréal, 
dans  la  province  de  Québec,  membre  du  Conseil  privé  du 
Roi  pour  le  Canada,  Ministre  de  la  Justice. 

Jacques  Bureau,  de  la  cité  de  Trois-Rivi(  re^,  dans  la 
province  de  Québec,  écuyer,  conseil  de  Sa  Majesté  pour 
ladite  province:  membre  du  Conseil  privé  du  Roi  pour 
le  Canada,  Ministre  des  Douanes  et  de  l'Accise. 

L'Honorable  Ernest  Lapointe,  de  la  cité  de  Québec, 
dans  la  province  de  Québec,  écuyer,  conseil  de  Sa  Majesté 
pour  le  Canada,  Ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

L'Honorable  Duncan  McKenzie,  de  Sydney-Nord, 
dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  écuyer,  conseil  de 
Sa  Majesté  pour  ladite  province;  membre  du  conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada,  Solliciteur  Général  du  Canada 

L'honorable  James  Alexander  Robb,  de  la  ville  de 
Valleyfield,  dans  la  province  de  Québec,  écuyer:  membre 
du  Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada,  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie. 

L'Honorable  Thomas  Andrew  Low,  de  la  ville  de 
Renfrew  ,dans  la  province  de  Ontario,  écuyer;  membre 
du  Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada. 

L'honorable  Arthur  Bliss  Copp,  de  la  ville  de  Scakville, 
dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  avocat  :  membre 
du  conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada,  Secrétaire  d'Etat 
du  Canada. 
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L'honorable  Charles  Stewart,  de  Killan ,  dans  la  pro- 
vince d'Alberta,  écuyer:  membre  du  Conseil  privé  du  Roi 
pour  le  Canada.  Ministre  de  l'Intérieur  et  Surintendant 
général  des  affaires  des  Sauvages  et  Ministre  des  Mines. 

L'honorable  Richard  Motherwell,  de  la  cité  de  Regina, 
dans  la  province  de  la  Saskatchwean,  écuyer:  membre  du 
Conseil  privé  du  Roi  pour  le  Canada,  Ministre  de  l'Agri- 
culture. 

L'honorable  James  Murdock,  de  la  cité  de  Toronto, 
dans  la  province  d'Ontario,  écuyer;  mem_bre  du  Conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada,  Ministre  du  Travail. 

L'honorable  John  Ewen  Sinclair,  d'Em.erald,  dans  la 
province  de  l'Ile  du  Prince-Eeouard;  membre  du  Conseil 
privé  du  Roi  pour  le  Canada. 

Ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  et  du  service 
Naval- Vacant. 

Sénat:  Président — L'honorable  H.  Bostock,  96  Séna- 
teurs. 

Chambre  des  Communes:    Président — L'honorable 
Rod.  Lemieux. 
234  Députés. 

OFFICIERS  PUBLICS  FEDERAUX 

Commission  du  Havre  de  Québec. — Président: 
Mr  G.  Power.  Commissaires  :  Général  Tremblay,  Mr 
Jules  Gau vin — .  Maître  du  Havre: M.  Lachan ce;  Secré- 
taire Chs.  Smith;  Ingénieur-en-chef;  Général  Tremblay; 
Commission  des  Chemins  de  Fer,  Lt-Col.  O.  Talbot.  Com- 
mission des  Grains  ,M.  J.-G.Scott.  Commission  des  grains. 

Maître  de  Poste  :  M.  A.-E.  Verret,  Inspecteur  des 
Postes:  M.   S.-T.  Green. 

Bureau  Central  des  Postes:  rues  Buade  et  du  Fort; 
Succursales;  rues  St-Jean,  St-Joseph,  St-Valier,  St-Pierre, 
Chemin  St-Foy. 

Travaux  Publics  du  Canada:  M.  A.-R.  Décarie,  Bureau 
de  Poste,  rue  Buade. 

Marine  et  Pêcheries:  M.  Théo  Béland,  Quai  du  Roi, 
rue  Champlain. 

Collecteur  des  Douanes:  M.  J.  Larue. 

Quarantaine  Grosse-Ile:  Surintendant,  Dr  G.-E.  Mar- 
tineau. 

Inspecteur  de  Poids  et  Mesures. 
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PROVINCE  DE  QUEB 

) 

Lieut.-Gouv3rneur:  Sir  Chs  Fitzpatrick,  C.  P.,  K.C.MG. 
Aide  de  Camn:  Lieut.  Col.  D.  B.  Papineau. 
Secrétaire:  M.  C.  L.  Paquin. 

Cabinet  provfnc'al 

Hon.  L,-A.  Taschereau,  Premier  Ministre  et  Procureur 
GéDéral.  Sous-ministre:  Chs.  Lanctôt,  Secr  Part: 
R.  A.  Benoît 

Hon.  J.-E.  Caron,  Ministre  de  l'Agriculture.  Sous- 
Ministre  ;  J.-Ant.  Grenier. 

Hon  J.-L.  Perron;  Ministre  de  la  Voirie,  Sous  Ministre 
M.  Bélanger. 

Hon.  H.  Mercier,  Ministre  des  Terres  et  Forêts.  Sous- 
Ministre  :  E.-M.  Dechêne. 

Hon.  Jacob  Nicol,  Trésorier  et  Ministre  des  Affaires 
Municipales,  Sous-Ministres  :  Oscar  Morin  et  Alex. 
Hyde. 

Hon.  A.  Galipeauît,  Ministre  des  Travaux  publics  et 
du  travail.  Sous-Ministres:  A.  Métayer,  Ls.  Guyon. 

Hon.  J.-E.  Perreault,  Ministre  des  la  Colonisation. 
Mines  et  Pêcheries.    Sous-Ministre  :  L.-A.  Richard. 

Hon.  L.-A.  David,  Sécrétaire  de  la  province.  Sous- 
Ministre  :  C.-J.  Simard. 

Hon.  N.  Pérodeau  Ministre  sans  portefeuille. 

Hon.  E.  Moreau,  Ministre  sans  portefeuille. 

Hon.  J.-N.  Francœur,  Prés.  Assemblée  Législative 
Greffier:  L.-P.  Geoffrion. 

81  députés  à  l'Assemblée  Législative. 

Hon.  A.  Turgeon,  Prés.  Conseil  Législatif.  Greffier: 
R.  Campbell,  24  Conseillers  Législatifs. 

Greffier  du  Cons.  Exédutif  Prov:  A.  Morisset. 

Auditeur  de  la  Prov.  Jos  Morin. 

Surint.  Irstr.  Pub.  Hon.  C.-F.  Delâge. 
Secrét.  (français)  Instr.  Pub.  J.-N.  Miller. 
Secrét.  (Anglais)    Instr.    Pub.    G.-W.  Parmelee. 

Inspecteur  Général  des  Ecoles,  C.  J.  Magnan. 

Bibliothécaire:  J.  Desjardins. 

Imprimeur  du  Roi,  J.  A.  Froulx. 

Chef  du  Bureau  des  Statistiques  M.  G.  E.  Marquis. 

Archiviste  de  la  Prov.  M.  P.  G.  Roy,  M.S.R.C. 
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TRIBUNAUX 


Cour  d'Âppel 

Hon.  Juges  Dorion,  Flynn,  Bernier,  Rivard. 
Cour  Supérieure 

Juge  en  chef:  Sir  F.  X.  Lemieux. 

Hon.  Juges  Malouin.  A.  Tessier,  I.  N.  Belleau,  B.  Le 
tellier,  G.-F.  Gibsone,  J.-C.  Pouliot,  A.  Sévigny,  J. 
Stein. 

Cour  d'Amirauté 

Juge  en  chef  :  Hon.  A.  Lachance.  Juge  :  P.-A.  Choqu^tte 
Greffier,  Cour  d'Appel:  A.  PouUot.  ' 
Protonotaire  Cour  Supérieure  :  Hon.  A.  Robitaille. 
Greffier  Cour  de  Police:  M.  Gendron. 
Shérif:  C.  Blouin. 
Régistrateur  :  Dr.  Chs.  Côté. 
Coroner:  Dr  G.-W.  Jolicœur. 

Associations  professionnelles 

Barreau:  Bâtonnier  Général,  Hon  A.  Galipeault  C.R. 

Barreau,  Bâtonnier,  section  de  Québec:  Hon.  A.  Gali- 
peault, C.R.,  Ministre  des  Travaux  Publics,  Québec. 

Secrétaire  du  Barreau  de  Québec:  Louis  A.  Pouliot. 

Chambre  des  notaires:  H.-O.  Roy  Prés. 

Ingénieurs  Civils:  A.-R.   Décary  Prés. 

Arpenteurs-géomètres  : 
Ingénieurs-Forestiers  :    M.    Piché  Prés. 

Architectes:  Lorenzo  Auger,  Président. 

COMMISSION    DES    CHAMPS    DE  BATAILLES 
NATIONAUX 

Président:  Sir  Geo.  Garneau. 
Membres  de  la  Commission  : 

Sir  E.  B.  Walker  Toronto 

Col.  Geo.  T.  Denison   " 

Sir  John  S.  Hendrie  
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R.  Bickerdike  

Hon.  A.  Turgeon  

Hon.  L.-A.  Taschereau   

Hon.  Ths  Chapais  

Dr  N.-A.  Dussault  

Secrétaire:  M.  C.-E.  Gauvin,  I.  C 

COMMISSION  DES  LIQUEURS. 

Membres  de  Québec:  Hon.  J.  CarroU,  M.  Nap. 
Drouin. 

MILICE 

District  Militaire  No  5.— Cité  de  Québec 

Officier  Général  commandant:  Brig.  Gén.  J.-P.  Landry, 

C.  M.G. 

Officier  d'état  majcr  général:  Lt-Col.  J.-M.  Prower, 

D.  S.O.    A.A.,    et  Q.M.G. 

Lt-Col.  P.-A.  Pluze,  D.A.D.  et  Q.M.G.  Major  G.R. 
Bouchard,  O.C.R.C.G.A.  Lt-  Col.  A.-R.  Harris,  S.E.O. 
C.R.    Major  R.-K.   Stuart,    M.C.,  D.S.O. 

O.C.  22e  Regt.  Royal  Can.-Fr.,  Lt-Col.  Henri  Chassé 
M.C.,  D.S.O. 

,    Officier  sénior,  R.C.G.  Col.  J.-A.  Morin'. 

O.C.  Carabiniers  Royaux.    Lt.-Col.  R.  M.  Beckett^ 

O.C.  Reg.  Can.  d'Artillerie,  Lévis.  Lt-Col.  T.-A.  Vien. 

O.C,  C.O.T.C.,  Laval.  Major  J.  C.  P.  Déguise. 

O.C.  5e  Brigade  de  Mitrailleuses.  Major  Braun  Lange- 
lier,  M.C. 

Inspecteur  des  Cadets.    Capitaine  J.  Mignault. 
Surintendant  Arsenal  Dominin.    Lt-Col.  H.  V.  Comte 
de  Bury. 

Club  de  la  Garnison,  97  St-Louis,  Major  Petry. 

CONGES  PUBLICS,  FETES  LEGALES.  JOURS  NON 
JURIDIQUES 

Jour  de  Tan,  1er  de  janvier. 
Epiphanie  (Les  Rois),  6  janvier. 
Vendredi- Saint. 
Lundi  de  Pâques. 
L'Ascension, 


Montréal 
Québec. 

)j 
if 
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Fête  des  arbres. 

1er  juillet.  Anniversaire  de  la  Confédération, 

1er  lundi  de  septembre.    Fête  du  Travail. 

La  Toussaint,  1er  Uvovembrc, 

Le  jour  d'action  de  grâces,  novemtr^. 

L'Immaculée  Conception  8  décembre. 

Jour  de  Noël,  25  décembre. 

Anniversaires  royaux  : 

Naissance  du  Roi,   3  juin  (1865). 

Couronnement  du  Roi,  22  juin  (1911). 

Naissance  de  S.  M.  la  Reine,  26  mai,  (1865). 

Victoria    Day,    mai  24. 

FETES  NATIONALES 

Canadiens  Français:  St- Jean-Baptiste,  24  juin. 
Anglais:  23  avril,  St-Georges; 
Ecossais:   30   novembre,  St-André; 
Irlandais:  17  mars,  St-Patrice; 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  QUEBEC 

(Fondée  en  1809,  la  plus  ancienne  du  Canada) 

Liste  des  officiers  et  des  membres  du  Conseil,  pour 
1922 

MM.  Ed.  G.  Tanguay,  Président;  S.  Barrow,  1er 
vice-président;  Evan  E.  T.  S.  Royer  ;  2ème  vice-président  ; 
Evnn  E.  Turn,  Trésorier  ;  T.  LeVasseur,  Consultant 
J.  A.  Y.  Bouchard,  Secrétaire  ; 

Membres  du  Conseil,  ex-officio;  MM.  Jos.-O.  Samson, 
Maire  de  Québec;  A.  T.  Welch,  Ancien  Président. 

MM.  A,-ll.  Décary,  L.-P.  Turgeon,  W.-H.  Wiggs, 
D.-A.  Clark,  Henri  Gagnon,  J.-E.  Lavergne,  J.  Mac- 
Manamy,  Jos.  O.  Auger,  Henri  Fuclos,  Jos.  Emond, 
Ernest  E.  Ross,  W.  K.  Stobo,  E.  Barry,  auditeur. 
L.-J.  DesRivières, 


CITE  DE  QUEBEC 


Industrie  et  Commerce 

(Renseignements  fournis  par  M.  O.-H.  Côté,  Ancien 
commissaire  des  industries.) 

n  y  avait  dans  Québec  (au  1er  avril  1922)  environ  835 
établissements  représentant  90  branches  d'industries 
différentes  dont  les  principales  sont  :  le  cuir  et  la  chaussure, 
les  cigares,  les  cigarettes,  Timprimerie,  la  reliure,  les 
produits  alimentaires,  les  industries  du  fer  et  des  métaux. 

Voici  le  tableau  fait  par  le  Bureau  des  Statistiques 
d'Ottawa,  en  1918  ; 

Industries 

Récensement  de  Tannée  1918. 


Nombre  d'établissements   424 

Capital  investi  $36 , 926 , 434. 00 

Employés  à  salaires  ou  à  gages                 .  11, 500. 00 

Salaires  et  gages  payés   6 , 979 , 51600 

j  Prix  de  la  matière  première   16, 067 , 679 . 00 

'  Valeurs  des  produits  mis  en  vente   38  , 265 ,277.  . 00 

Ce  qùe  Québec  possède  : 

Population   110,500 

' '       du  territoire  tributaire   155, 000 

Valeur  totale  des  immeubles  imposables . .  $120 , 540 , 956. 00 

Evaluation  totale   16 , 396 , 018. 0 

Dette  de  la  Cité   15 , 041 , 686. 00 

Superficie  de  la  Cité  .   5 , 820.  00 

Longueur  des  rues  (milles)   96. 4 

"     égoûts   90. 0 

"     rues  pavées  en  ciment,  (milles) . .  35. 0 

"     conduits  d'aqueduc  (milles) ....  128. 0 

''     de  pavages  permanents  (milles) .  24.  5 

"     en  macadam,  (milles)   40. 0 

Nombre  de  maisons   10 ,202 

"     d'industries   835 

"     de  logements   23 , 954. 00 

"     d'employés   18,000 
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Chemins  de  fer,  traction  à  vapeur  Q 

Steamers,  lignes  océaniques  et  fluviales  ....  — 
Chemin  de  fer  électrique  (tramway  dans 

la  cité   1 

Chemin    de    fer    électrique  (tramway 

suburbain) —   1 

Voies  ferrées  des  tramways  électriques, 

(milles)   27 

Banques  et  succursales   47 

Nombre  d'églises   42 

Nombre  d'hôpitaux  ^  .  .  .  26 

Parcs  publics   9 

Nombre  d'écoles  publiques   66 

Nombre  d'écoles  privées  et  de  collèges 

commerciaux   21 

Université   1 

Ecole  Technique   1 

Institutions  collégiales   3 

Nombre  d'inscriptions  aux  écoles   19 , 019 

Nombre  de  constables  de  police  ,   131 

Nombre  de  pompiers .   170 

Nombre  de  théâtres   9 

Nombre  de  téléphones   12 , 100 

NOMBRE  DES  ETABLISSEMENTS  INDUSTRIELS 
DANS  QUEBEC 

Tableau  comparé 

Industries  Nombre  ^ 

1918  1922 

Eaux  gazeuses — eaux  minérales   3  5 

Forges   12  16 

Chaussures   18  32 

Réparations  de  chaussures   6  22 

Boîtes  et  sacs  de  papier   4  6 

Pain,  biscuits,  confiseries   29  60 

Voitures .   12  13 

Vêtements  d'hommes — Clientèle   26  55 

Vêtements  d'hommes-fabriques   6  8 

Corsets  et  montures   3  3 

Teinturerie  et  nettoyage   7  10 

Viandes  en  conserves —   5  17 
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Poudres  à  pâte   5  17 

Produits  de  fonderie  et  machinerie   9  40 

Meublerie   3  8 

Harnais  et  selleries   7  16 

Chapeaux,  casques,  fourrures. .   9  23 

Construction  de  bâtisses   25  76 

Bijouterie  et  réparation  de   21  29 

Cuirs,  Tanneries,  etc   15  20 

Chaux  ,   8  — 

Bois  manufacturé   7  7 

Bois  manufacturé   5  17 

Manteaux,  costumes,  chapeaux   26  60 

Monuments  de  cimetières   6  10 

Peint urage  et  vitrage   13  27  ' 

Photographes   7  21 

Encadreurs   3  4 

Plombiers  et  ferblanterie   39  59 

Imprimerie  et  reliure   18 

Editeurs   6 

Abattoirs,  conserves  de  viandes   3  5 

Maçonnerie   4  7 

Tabac  manufacturé   4  7 

Autres  industries   55  126 

Total   424  835 

L'Augmentation  de  la  population 

Population  en  1901   68 , 840 

1911   78,710 

1921   110,500 

Evaluation 

Evaluation  totale  en  1922.   $120,540,965.00 

Exemptions   32,375,660.00 

Evaluation  imposable  en  1922   $  88 , 165 ^ 296. 00 

Permis  de  onstruction 

Accordés  en    1918  $  904,375.00 

1919    2,134,219.00 

1920   2,301,480.00 

1921   3,693,397.00 
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Compensation  des  Banques 


1917   $213,505,  336.00 

1918    238,906,890.00 

1919    290,983,483.00 

1920   364,589,361.00 

1921   302,237,674.00 

Industries 

Nombre  d  établissements   835 

Capital  investi  ,  $36,927,434. 00 

^Employés  à  salaires  ou  à  gages   11, 500 

Salaires  et  gages  payés   6 , 979 , 526 . 00 

Prix  de  la  matière  première   16 , 067 , 679. 00 

Valeur  des  produits  mis  en  vente   38 , 265 , 277. 00 


Québec  offre  aux  manufacturiers 

Nombre  de  beaux  sites  industriels,  sur  le  parcours  des 
9  lignes  de  chemin  de  fer  entant  dans  la  Cité,  ainsi  que  le 
long  des  quaix  à  eau  profonde  sur  une  étendue  de  30  milles. 

Les  meilleurs  moyens  de  transport  par  eau  ou  par  terre 
du  Canada. 

Nombre  d'ouvriers  experts  ou  non  experts. 

Un  immense  pouvoir  électrique  à  prix  modérés. 

Toutes  les  facilités  les  plus  extraordinaires  pour  T indus- 
trie. 

La  population;  d'après  les  Evaluateurs  de  la  Cité 
Octobre  1920,  par  quartier  : 


Champlain   12,369 

Saint- Jean  24,475 

Saint-Rocii  .....21,130 

Saint-Sauveur  33,061 

Jacques-Cartier  11 , 679 

Montcalm   7,804 

Total   110,518 


Les  évaluateurs  de  la  cité  sont  à  faire  le  recensement  de 
la  population  en  1923. 
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Evaluation  par  quartier 


1 .  — Champlain  $26 , 454 , 225. 00 

2.  — Saint-Jean   15,009,710,00 

3— Saint-Roch   20 , 418 , 520.  00 

4.  — Saint-Sauveur   1 1 , 404 , 297. 00 

5.  — Jacques-Cartier   6,315,564.00 

6.  — Montcalm   8 , 801 , 280. 00 

$88,404,296.00 
PROVINCE  DE  QUEBEC 
Quelques   statistiques  récentes 
Chemins 

En  1920  les  chemins  de  la  province  étaient  classés  comme 
suit  :  .  , 

Macadamisés    2,456  milles 

Gravés   2,848  " 

Chemins  de  terre  améliorés  11, 789  " 

Ordinaires  18,846 

Total  35,939 

Produits  manufacturés 

Valew  en  1915  $387,900,585. 00 

"     "  1919   983,574,823.00 

Produits  agricoles 

Valeur  en  1915   $104,683,000.00 

"    230,251,000.00 

"        1921    219,159,000.00 

Produits  laitiers 

Valeur  en  1915    $18,471,501.00 

"  1920   35,708,612.00 

"        1921   24,620,728.00 
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Produits  des  forêts 


Valeur  en  1915    $29,452,801.00 

"     "  1919    58,328,477.00 

"     "  1921    36,422,728.00 

Produits  des  mines 

Valeur  en  1915   $11,465,873.00 

"        1920    28,233,141.00 

"  1921  ,  15,356,861.00 

Bestiaux 

Valeur  en  1915   $124,334,307.00 

"  1920    206,814,000.00 

"    "  1921   127,515,000.00 

Production  d'amiante 

Nombre  de  tonnes^  1915   113,115 

Nombre  de  tonnes  en  1920   177 , 605 

Valeur  en  1915  $  3,544,362.00 

"    "  1920    14,674,572.00 

Nombre  de  tonnes  en  1921   87 , 474 

Valeur  en  1921   5 , 199 , 048. 00 

Production  de  la  pulpe  et  du  papier 

Valeur  du  bois  de  pulpe  1915   $  4 , 287 , 389. 00 

"    du  papier  en  1915   14,787,703.00 

Total   $19,075,087.00 

Valeur  du  bois  de  pulpe  en  1919.  .   133,637,775.00 

Valeur  du  papier  en  1915   41,601,790.00 

Total   $75,239,565.00 

Production  de  la  pulpe  et  du  papier,  1920 

Valeur  du  bois  de  pulpe  en  1920   $69 , 335 , 298. 00 

Valeur  du  papier  en  1920   62,487,455.00 

Total  $131,822,753.00 
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Produits  des  érablières 

Valeur  en  1915.  Pas    de  statistiques. 

1920   $6,747,151.00 

"    "  1921   4,318,972.00 

Production  du  tabac 

Valeur  en  1915  Pas  de  statistique 

Valeur  en  1915  Pas    de  statistiques 

1920   $6,600,000.00 

"  1921   3,547,500.00 

O.  H.  COTE. 

Esc.  Commissaire  des  industries. 
Québec,  1er  avril  1922. 


BANQUES 

Banquè  de  Montréal  : 

Bureau-chef  127  rue  St-Pierre,  B.-Ville. 

Branches  154   rue   St-Jean,  H.-Ville. 

 Coin  du  Pont  et  St- Joseph. 

 Coin    St-Jean    et  Palais. 

 .....860  St-Valier.  (St-Sauveur) 

Banque  d'Hochelaga  : 

Bureau-chef  132,  rue  St-Pierre. 

Brançhes   60,  de  la  Couronne. 

 382,  rue  St-Jean. 

 704,  rue  St-Valier. 

 3e  Ave.  Limoilou,  312. 

 Avenue   des  Erables. 

Banque  Royale  ; 

Bureau-chef  11,  rue  St-Pierre. 

Branches  2,  de  la  Fabrique. 

  .  187,  rue  St-Joseph. 

 219,  rue  St-Joseph. 

 781,  rue  St-Valier. 

3e  Ave,  Limoilou,  135. 


La  Banque  Impériale  du  Canada  113,  rue  St-Pierre. 
La  Banque  des  Marchands  du  Canada,  Fusionnée  avec 

la  Banque  de  Montréal. 
La  Banque  Union  : 

Bureau-chef  56,  rue  St-Pierre. 

Branche   14,    rue  Ste-Anne. 

La   Banque   Canadienne   de   Commerce  : 

Bureau-chef  Coin   St-Pierre  et  St-Paul. 

Branche  140,   rue  St-Jean. 

La   Banque   de   la   Nouvelle-Ecosse  ; 
Bureau-chef,  96,  rue  St-Pierre. 
La    Caisse  d'Economie; 
Bureau-chef,  rue  St-Jean. 
9  Branches  dans  Québec. 
La  Banque  Nationale  : 

Bureau  chef  rue  St-Pierre. 

7   Branches  dans  Québec. 
La    Banque    Molson  : 

Bureau-chef  105,   rue  St-Pierre. 

Branche   46,  rue  Ste-Anne,  H.-Ville. 

 229,   rue  St-Joseph. 

 773,  rue  St-Valier,  St-Sauveur 

La  Banque  Provinciale  : 

Bureau-chef,  93,  St-Pierre,  B.  ille. 

Branche   .  .402,    St-Valier,  St-Sauveur. 


Commissaires  pour  l'émission  des  licences  de  mariage 

Campbell,  Noble  W.,  147  côte  de  la  Montagne  , 
Meredith,  E.-G.,  46,  rue  Dalhousie. 
Robertson,  Alex,  67,   rue  St-Pierre. 

Compagnies  de  Télégraphe 

Canadian  Pacific  Telegraph  Co.,  89,  rue  St-Pierre. 
Great  North  Western  Co.,  83,  rue  St-Pierre. 
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Compagnies  dé  navigation 

The  Canada  Steamship  Lines,  Quai  Richelieu,  rue 
Dalhousie. 

Traverse  de  Québec  et  Lévis,  Marché  Finlay. 

L'Isle  d'Orléans:  /'SS.  Frontenac"  et  ''Champion". 

Marine   Marchande  du  Gouvernement  du  Canada. 

Service  océanique  du  C.   P.  R. 

Ligne  Canadienne  Cunard. 

Ligne  Cairns  Thompson. 

Ligne  de  Manchester. 

Ligne  Anchor  Donaldson, 

Ligne  Elder  Dempster. 

Head  Line. 

Furness  Line. 

Cie   Transatlantique  Canadienne. 
Ligne  Clark,  Côte  Nord,  Côte  Sud. 
Cie  des  Vapeurs  du  Golfe. 

La  saison  de  navigation  dure  du  1er  avril  au  31  décembre. 

Chemins  de  fer 

Canadien  Pacific:  C.  P.  R.  Station,  Palais. 
Canadiens  Nationaux;  (Transcontinental,  Intercolonial, 
Grand  Tronc,  Grand  Tronc  Pacificque,  Québec  et  Sague- 
nay.)    Palais   et  Marché  Champlain. 

Québec  Central  R.R.  Bureau:  Coin  des  rues  St-Jean  et 
Côte  du  Palais. 

Québec  Electrique,  Q.R.L.H.  &  P.  Co.,rue  St- André. 

TRAVAUX  DU  HAVRE 

Depuis  1867,  le  gouvernement  a  dépensé  13  millions 
de  piastres  dans  le  Havre  de  Québec.  Il  y  a  accommoda- 
tion pour  22  grands  vaisseaux  et  un  grand  nombre  de 
plus  petits  et  l'équipement  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne. 

Il  y  a  à  Lévis  2  grands  bassins  de  radoub,  1  de  600  pieds 
par  62;  l'autre  de  1150  pieds  par  120  pieds.  Il  y  a  2 
élévateurs  à  grains:  un  de  250,000  minots,  l'autre  de  deux 
millicns  de  minots. 
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CHARGEMENT  DU  GRAIN 


Capacité,  60,000  minots  à  l'heure. 
Déchargement:  30,000  minots  à  Fheure. 
Déchargement  par  chars:  100  chars  par  jour. 
Nettoyage  du  grain:  40,000  minots  par  jour. 

THEATRES 

Auditorium,  rue  St.  Jean. 

Classic,  rue  St-Jean. 

Canadien,  rue  St-Jean. 

Empire,  rue  de  la  Fabrique. 

Victoria,  rue  du  Palais. 

Crystal,  rue  St-Joseph. 

Impérial,  rue  St.  Joseph. 

Princesse,  rue  St-Joseph. 

Français,  rue  St-Joseph. 

Loyola,  rue  d'Auteuil. 

Chevaliers  de  Colomb,  Grande  Allée. 

CONSULATS 

États-Unis  : — 
Consul:  Hon.  E-H.  Dennison,  rue  St-Paul.  Tél.  705. 
Vice-consul:  Alexander  Knox 

Belgique  (Intérim.)  René  Dupont,  111  Côte  de  la  Mon- 
tagne, Tél.  6932. 

Brésil  Vice  Consul,  T.  Levasseur,  39  rue  St-Paul  et  253 
Gr.  Allée  Tél.  4515  J. 

Chili.  Chev,  O.  Fréchette,  6  rue  Crémazie  Tél.  195w. 
Denmark:  Major  Wm  H.  Petry,  92  rue  St-Pierre. 
Espagne:  Chev.  O.  Fréchette,  6  rue  Crémazie  Tél.  195w. 
Etats-Unis  de  Colombie:  Chev.  O.  Fréchette,  6  rue  Crémazie 
Tél.  195w. 

France:  Agent  Consulaire,  H.  R.  de  St-Victor,  rue  St- 
Flavien;  22 

Haiti:  Léon  Rouillard,  98  rue  St-Joseph.    Tél.  5368. 
Hollande:  Thomas:  Palmer  Ross,  53  rue  Dalhousie. 
Italie:  Alph.Huot,  Palais  de  Justice.  28A.  Lachevrotière 
Monténégro:  Chev.  E.  Corriveau,  239  rue  St-Joseph. 
Paraguay:  Ed.  Tanguay,  48  rue  St-Paul. 
Pérou:  Adrien  Falardeau,  229  St-Joseph. 
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Portugal:  Chev.  O.  Fréchette,  6  rue  Crémazie.  Tél.  195w. 
République  Argentine:  Thos-J.  Carbray.  34,  Ste  Angèle 
Tél.  184w. 

République  de  Guatemala  :  N.  Levasseur,  38  rue  St-Louis 
Suède:  F.  M.  Duggan,  147  côte  de  la  Montagne.  Tél  732. 
Corps  consulaire  de  Québec  (Secrétaire)  T.  Levasseur, 

39  rue  St-Paul.  Tél.  598.    Résidence  253  Gr.  Allée 

Tél.  1494. 


TARIF  DES  POSTES,   BONS  ET  MANDATS 

Lettres  dans  la  cité.  1  centin  par  2  onces  plus  1  centin 
taxe  de  guerre. 

Canada,  Etats-Unis,  Angleterre,  Union  postale,  3c 
pour  2  onces. 

France  ou  autre  pays  5c. 

Carte  postale  en  ville,  le. 
Carte  postale  Canada  et  autres  pays,  2c. 

Mandats  poste,  Canada — 


jusqu'à  $10.00   5cts 

De  $10.  à  $30  lOcts. 

De  $30  à  $50  15cts. 

De  $50.  à  $60   20cts. 

De  $60.  à  $100..  25cts. 

Bons  de  poste  Canada  : 

De  20c.  à  40c  

De  20c.  à  40c   le. 

De  50c.  à  $2.50  2c. 

De  $2.50  à  5.00.  .   3c, 

De  $5.00  à  $10.00  5c. 


Lettres  enrégistrées,  timbres  ordinaires  plus  10c. 
Livraison  rapide  spéciale  $0. 10. 
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LA  PRESSE  DE  QUEBEC 


Quotidiens  Français 

Le  Soleil. 
L'Evénement. 
L'Action  Cathofique. 
La  Vérité. 

Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  bi-mensuel. 

Le  Canada-français,  revue  hebdomadaire. 

La  Semaine  Commerciale,  revue  hebdomadaire. 

La  Gazette  Officielle  de  Québec. 

La  Semaine  Religieuse. 

Le  Bulletin  du  Commerce. 

Le  Naturaliste  Canadien. 

Le  Gaspésien. 

La  Revue  Eucharistique. 

Les  Fleurs  de  la  Charité. 

Les  Missions  d'Afrique. 

Le  Terroir. 

La  Musique. 

La  Revue  Commerciale. 

Le  Bulletin  de  la  Ferme. 

La  Basse-Cour. 

L'Enseignement  Primaire. 

Anglais  Quotidien. 

The  Morning  Chronicle. 
The  Telegraph. 

SOCIETES  NATIONALES,  LITTERAIRES,  HISTO- 
RIQUES DE  SCIENCES  ET  DE  CHARITE 

La  Société  Royale  du  Canada:  Membres  résidents  de 
Québec.  Section  française:  Hon.  Ths.  Chapais,  S.  E. 
le  Cardinal  Bégin,  Mgr  A.  Gosselin,  Mgr  D.  Gosselin, 
H.-J.-J.-B.  Chouinard,  Hon.  C.-F.  Delâge,  P.-G.  Roy, 
l'abbé  Scoott,  l'abbé  Caron,  M.  C.  J.  Magnan,  Hon.  A. 
Rivard,  E.  Rouillard,  l'abbé  Simard. 

Sectionanglaise  :  Rev.  Canon  F.  G.  Scott,  Lt-col. 
F.  Wood, 
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(Section  des  Sciences  t  îlev.  Chan.  Huard. 

L'Institut  Canadien,  (1847) 

La  Société  Littéraire  et  Historique. 

|La  Société  de  Géographie. 

La  Société  du  Parler  Français,  prés.,  Dr.  A.  Vallée. 
Société  des  Arts,  Lettres,  Sciences.  M.  G.  E.  Marquis, 
Société  St- Vincent  de  Paul  (charitable),  M.  C.-J.  Magnan, 

Pr  ésiden  t-gén  éra  1 . 
Société  Française  de  Bienfaisance  de  Québec. 
[Euvre  de  la  protection  des  jeunes  filles,  rue  Ste-Ursule. 
i^oung  Women's  Christian  Association,  rues  Ste-Ursule  et 

Ste-Anne. 

^Toung  Men's  Christian  Association,  rue  St-Jean. 
Société  Provancher.  Hist  naturelle. 

ASSOCIATIONS  ET  CLUBS 

Association  Catholique  de  la  J.-C,  25  rue  d'Aiguillon. 
Association  Loyola,  29,  rue  d'Auteuil. 
Association  des  Assureurs- Vie  du  Canada. 
Association  des  Bijoutiers  du  Canada,  3,  rue  St-Jean. 
Association  des  Commis-March/ands,  110,  rue  du  Pont. 
Association  des  Constructeurs  de  Québec,  421,  rue  St- 
Paul. 

Association  des  Courses  de  Québec. 
Association  des  Eleveurs  de  Volailles. 
Association  des  Employés  Civils,  Parlement. 
Association    des    Fonctionnaires    Publics  Fédéraux, 
Merger. 

Association  des  Manufacturiers  Canadiens,  Branche 
ie  Québec,  317,  St-Joseph. 

Association  des  Manufacturiers  de  Chaussures  de 
Québec,  566  rue  St-Valier. 

Association  des  Marchands  Détailleurs.  110,  rue  du 
Pont. 

Association  des  Zouaves  de  Québec,  Salle  Berthelot. 

Club  Canadien  de  Québec. 

Club  de  la  Garnison,  97,  rue  St-Louis. 

Club  de  Réforme  de  Québec,  135,  rue  Ste-Anne, 

Club  Sportif  de  Québec,  76,  rue  Dorchester. 

Institut  Canadien  de  Québec,  Hôtel-de- Ville. 

Société  d'Economie  Sociale  et  Politique: 

Université  Laval. 


Club  Kiwanis,  Château  Frontenac. 
Club  Rotary,  Château  Frontenac. 
Club  des  Lions,  Je. 

Unions  Nationales  et  Catholiques  (ouvrières),  669, 
rue  St-Valier. 

Unions  Internationales,  272,  des  Fossés. 

La  Société  Fédérée  des  Travailleurs  de  Québec  et  du 
district. 

Société  Protectrice  des  Animaux  61,  rue  St-Michel. 
Club  Québec  Automobile,  229,  St-Joseph. 
Québec  Kennel  club. 
Québec  Golf  Club,  Sault-Motmorency. 
Québec  Yacht  Club,  Basin  Louise. 
Club  des  Marins  Catholiques,  86-88,  rue  Champlain. 
Club  des  Marchands,  62-66,  rue  de  la  Couronne. 
Chevaliers  de  Colomb,  73,  Grande  Allée. 
Cercle  Catholique  des  Voyageurs  de  Commerce.  384, 
rue  S+-Jean 

UNIONS  OUVRIERES 
Unions  Naionales  Catholiques 

Bureau  exécut  f 
Chapelain  .  L'abbé  Maxime  Fortin. 
Président  .M. 

1er  Vice-Président:   M.  Ed.  Ouellette  Chicoutimi, 
2e  Vice-prés;  M.  T.-A.  Morin  Hull. 
Secrétaire    M.  J.-A.  Pin. 
Trésorier:  M.  Ans.  Trudel  Trois-Rivières. 

Conseil  Central  Nat.  des  Métiers  Québec. 

Prévient:  M.  Bourse  du  Travail. 

Unions  Ouvrières  Internationales 

Prédsient  :  M.  Omer  Fleury. 
Secrétaire  :  M,  J.-A.  Jacob. 

Société  Fédéroe  des  Travailleurs,  Québec 

M.  Jos.  Ampleman  Président. 
M.  Frs.  Petitclerc  Secrétaire. 
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Ëureau  Provincial  du  Travail 


Bureau  des  Unions  Ouvrières  692  rue  St-Valier. 
Enregistrement    des    Servantes:    Hôtel-de-Ville  Melle 
Desplats. 

Le  Foyer  des  Jeunes  Filles,  rue  Ste-Ursule. 

BIBLIOTHEQUES 

Du  Parlement —  de  l'Université  Laval —  de  la  Société 
Littéraire  et  Historique  de  l'Institut  Canadien  de  l'A- 
postolat des  Bons  Livres. 

MUSEES 

Palais  Législatf:  Histoire  Naturelle  etc. 
Université    Laval:   Archéologie    Histoire  Naturelle 
Sciences  etc. 

Société  Littéraire  et  Historique  Collège  Morrin  rue 
St-Stanislas. 

L'Université  Laval  possède  une  riche  galerie  de  peinture 
qui  compte  plus  de  400  tableaux  dont  plusieurs  des  grandes 
écoles  anciennes. 

ARCHIVES  CANADIENNES 

Parlement  Provincial:  Au  Secrétariat  M.  P.-G.  Roy 
M.S.R.C.  archiviste. 
Séminaire  de  Québec. 
Monastère  des  Ursulines. 

Monastère  de  l'Hôtel-Dieu  du  Précieux  Sang  rue  du 
Palais. 

Hôpital  Général   Boulevard  Langelier, 
Archives  Palais  de  Justice  M.  J.-B.  Caouette  conser- 
vateur. 

Société  Littéraire  et  historique  rue  St-Stanislas,  Collège 
Morrin. 
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RENSEIGNEMENTS  SUR  LE  GRAND  PONT  DË 
QUEBEC 

Projets  divers. 

1851. — Serrell.    Compagnie    formée    à    Québec.  Hon. 

Hon  Sir  N.-F.  Belleau,  maire,  Président. 
1867.— Chs.  Baillargé. 

1884. — A.  L.  Light  (Brunîees  )  Nouvelle  compagnie. 
1888.— E.-A.  Hoare. 

1890. — A  Bonin  (^Eiffel,  Paris,  consultant).  W.  Shanley. 
1896.' — Cooper,  (New- York),  Phoenix  Bridge.  Nouvelle 

Compagnie  du  Pont.  Hon.  S.-N.  Parent. 
1900.  — 2  oct  Pose  de  la  Ire  pierre  du  pilier  Nord,  par 

Sir  W.  Laurier. 
1907. — 29  août.  Chûte  du  premier  pont  82  victimes. 

1910.  — Janv.    10  Nouveau    contrat   Davis,   fondât  on 

(substructure) . 

1911.  — 4  avril  ,  contrat  pour  superstructure,  St-Lawrence 

Bridge  Co. 
1914.  — 1er  ju  llet,   fondation  terminée. 

1916.  — 11  sept.  Chûte  de  la  travée  centrale. 

1917.  — 21  sept.  Travée  centrale  hissée  en  place. 
1917.  — 7  oct.  Premier  convoi  d'engins  et  wagons  traverse 

le  pont. 

1917. — 3  déc.  Pont  ouvert  au  traric  général. 
1919.  — Sept.  Ouverture  officielle  par  S.  A.  R.  le  prince 
de  Galles.    Trablettes  comomémratives. 

DIMENSIONS  DU  PONT  DE  QUEBEC 

Longueur  totale  3 , 239  Pieds 

Largeur   88 

Hauteur  audessus  des  piliers   310  " 

Longueur  du  porte-à-faux  (cantilever)  1 , 800  " 

Longueur  de  la  travée  centrale,   640  " 

La  hauteur  de  la  travée  centrale  au-dessus  de 

la  h  aute  mer  est  de   1 50  " 

Poids  total  de  la  structure  métallique  66,480  ton. 

Poids  total  de  la  travée  centrale  5,910  " 

Poids  de  la  pièce  la  plus  pesante   93 

Structure  métallique:  coût,  total   .$14,500,000.00 

Coût  total  du  pont.  Maçonnerie,  Main 

d'œuvre,  etc  $25,000,000. 00 
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DISTANCES  DE  QUEBEC  A 


Montréal   180 

Sherbrooke   143 

Ottawa   315 

Toronto .   50  > 

Chûtes  Niagara   553 

St-Jean,  H.-B   577 

Halifax   674 

Portland   317 

St-Paul  1422 

Chicago  1012 

New- York   586 

Albany   431 

Montagnes  Blanches   266 

Saratoga  392 

Cleveland.   292 

Pittsburg  I  1031 

Cincinnati  1147 

Louisville  1284 

St-Louis  .  :  1505 

Nouvelle-Orléans  2784 

Boston   485 

Philadelphie   671 

Baltimore  i   972 

Washington     812 


QUEBEC  ET  LES  JEUX  ATHLETIQUES  D'HIVER 
ET  D'ETE 

(Beaucoup  des  renseignements  suivants  ont  été  fournis 
par  M.  Quinn,  notre  sportsman  bien  connu.) 
De  tout  temps  Québec  à  été  renommé  par  la  réputation 
que  lui  ont  faite  au  loin  ses  athlètes,  ses  amateurs  de  sports 
de  tous  genres.  Ces  jeux  tels  que  pratiqués  chez  nous 
sont  sans  supérieurs  dans  le  monde. 

Nos  anciens  parlent  encore  des  fameuses  courses  de 
chevaux  que  pendant  plus  d'un  siècle  organisèrent  ici 
les  riches  officiers  des  régiments  d'élite  que  l'Angleterre 
tenait  en  garnison  à  Québec  et  dont  nos  courses  d'aujour- 
d'hui ne  sont  qu'un  pâle  reflet.  Thackeray,  illustr, 
romancier  anglais,  mentionne  dans  son  ^'Vanity  Pair" 
une  course  célèbre  qui  eut  lieu  à  Québec  et  dans  lesquelles 
des  Lords  d'Angleterre  perdirent  des  sommes  folles  en 
paris. 
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Les  courses  de  chevaux  sur  les  Plaines  d'Abraham  ont 
été  de  tout  temps  cé.èbres  et  populaires.  On  les  fait 
remonter  à  1767.  Le  gouverneur  Craig  y  prit  une  part 
active  en  1807.  En  1789  fut  fondé  le  club  'Turf"  qui 
avait  pour  but  l'organisation  et  la  réglementation  de  ces 
courses. 

Vers  1830,  les  amateurs  de  chevaux  organisèrent  ce 
qu'on  appela  le  club  Tandem  pour  créer  de  l'émulation  et 
encourager  l'élevage  des  meilleures  races  de  chevaux. 
Ce  club  faisait  chaque  semaine,  en  hiver,  une  sortie  en 
nombre  dans  laquelle  défilaient  de  superbes  équipages 
de  deux  et  même  de  quatre  chevaux  conduits  par  les  pre- 
miers citoyens  de  Québec. 

Le  patin  et  les  raquettes  font  les  délices  de  nos  jeunes 
gens  et  de  nos  jeunes  filles.  On  compte  les  raquetteurs  par 
milliers  et  nos  patineurs  sont  sans  égaux  sur  les  champs 
de  glace  spécialement  préparés  pour  leurs  ébats.  Il 
faut  voir  la  rapidité  de  leurs  mouvements  et  la  sûreté 
avec  lesquelles  ils  exécutent  les  figures  les  plus  hardies  et 
les  plus  fantastiques. 

Nos  raquetteurs  ont  depuis  longtem.ps  égalé  et  dépassé 
les  Peaux-Rouges,  inventeurs  et  maîtres  consommés  de 
ce  noble  sport.  Ils  sont  les  dignes  fils  de  ces  miliciens  de 
jadis  qui,  chaussés  de  mdcassins  et  de  solides  raquettes, 
portant  sur  leur  dos  fusils  et  munitions,  avec  des  vivres 
pour  quelques  jours,  s'en  allaient  à  travers  bois  et  dans  les 
temps  les  plus  rudes  de  l'hiver,  sous  le  commandement  de 
d'Iberville,  conquérir  l'Ille  de  Terre-neuve  ou,  avec  Robi- 
neau  de  Bécancour,  venger  le  massacre  de  Lachine  en 
dévastant  les  villes  naissantes  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Pendant  deux  siècles  et  demi  nous  avons  eu  le  spectacle 
unique  du  pont  de  glace  reliant  Québec  et  Lévis  et  servant 
de  route  ordinaire  pendant  plusieurs  mois  pour  les  rela- 
tions entre  les  deux  rives,  pour  les  promenades  en  voitures, 
pour  la  pêche  à  la  petite  morue,  dans  les  cabanes  ou  tout 
le  monde  s'improvisait  pêcheur — votre  même  pour  les 
courses  de  chevaux  ou  celles  encore  plus  extraordinaires  de 
ya,chts  montés  sur  d'immenses  patins  et  pourvus  de  voiles, 
et  qui  filaient  sur  le  miroir  de  glace  avec  une  vitesse  ver- 
tigineuse. 

Il  y  avait  aussi  le  fameux  "pain  de  sucre"  du  Sault 
Montmorency,  espèce  de  cône  de  gla-çe  formé  par  le 


î  jaillissement  de  Teau  de  la  chûte  qui  s'éleva  quelques  fois 
jusqu'à  une  h^auteur  de  125  pieds,  et  que  l'on  transformait 
en  glissoire  sur  laquelle  traîneaux  et  tobogans  descendaient 
aux  cris  des  amateurs  exaltés  par  la  vitesse. 

De  notre  temps,  nous  avons  eû  nos  carnavals  de  janvier, 
février  avec  leurs  palais  de  glace,  leurs  combats  simulés 
entre  deux  armées  rivales  composées  de  plusieurs  milliers 
de  raquetteurs  portant  des  flambeaux  et  luttant  de  vitesse 
et  égayant  leur  marche  à  la  victoire  par  de  joyeuses  chan- 
sons. Chaque  hiver  nos  raquetteurs  organisent  des  mar- 
ches et  des  courses  et  les  prix  sont  chaudement  disputés. 

Depuis  quelques  années,  nous  avons  emprunté  à 
nos  amis  de  la  Suède  et  de  la  Norvège  leur  fameux  sport 
national  .  le  ski,  dont  la  popularité  croit  de  plus  en  plus. 
Et  chaque  hiver  on  voit  se  dresser  sur  les  pentes  du  rocher 
de  Québec  des  glissoires  im^m_enses  pour  tobogans,  traineaux 
et  skis,  sur  Iqesquelles  gens  de  tout  âge  et  de  toutes  condi- 
tions sé  donnent  le  plaisir  d'une  descente  rapide  par  les 
froids  les  plus  piquants.  Les  plus  hardis  adeptes  du  ski 
font  des  sauts  prodigicx  et  d'une  hardiesse  inconcevable. 

Les  amusements  sportifs  d'été  sont  nombreux  et  variés. 
Sur  terre,  on  a  le  choix  des  suivants  . 


En  été  le  grand  fleuve  et  la  rivière  Saint-Charles  sont 
le  théâtre  choisi  par  les  amateurs  de  yachts  à  voile,  à 
vapeur  ou  à  gasoline,  etc.,  par  les  dévots  de  la  chaloupe  et 
du  canot,  et  tous  ces  maîtres  de  la  mer  s'en  donnent  à 
cœur  joie  sur  l'immense  nappe  d'eau  qui  baigne  les  murs 
de  Québec. 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  les  clubs  de  tir  au  pis- 
tolet ou  à  la  carabine,  les  bains  de  natation  et  les  gymnases 
du  Y.  M.  C.  A.,  et  ceux  du  Y.  W.  C.  A.,  du  Loyola  et  de 
St-Roch. 


Hurley  ; 
Lacrosse  ; 
Croquet  ; 
Cricket; 


Hockey  ; 
Base-Bail  ; 
Racket; 
Badminton; 
Lawn  Tennis; 
Polo; 

Squash  Bail  ; 
Quilles  ; 
Pigeon-Hole  ; 


Patin  à  roulettes  ; 


Golf  links; 
Football  ; 


Quoits,  Palets 
Biflard  ; 


QUEBEC  L'UN  DES  GRANDS  PORTS  DE  MER 
NATIONAUX  DU  CANADA 


Québec  s'honore  d'avoir  l'un  des  plus  beaux  ports  de 
mer  de  l'univers.  Bien  que  situé  à  400  milles  de  l'embou- 
chure du  St-Laurent,  le  port  de  Québec  est  cependant 
sujet  aux  fluctuations  de  la  haute  et  basse  marée  (variant 
jusqu'à  20  pieds).  Le  port  de  Québec  se  développe  sur 
une  étendue  de  30  milles  sur  les  deux  rives  et  peut  recevoir 
dans  cet  espace  des  quais  en  eau  profonde,  et  combiné  avec 
l'estuaire  de  la  rivière  St-Charles,  susceptible  de  grandes 
améliorations,  le  port  de  Québec  pourrait  recevoir  dans  ses 
limites  les  flottes  de  guerre  réunies  de  tous  les  pays  du 
monde. 

Dès  les  premiers  temps  du  régime  français  notre  ancienne 
mère  patrie  comprit  l'importance  et  l'utilité  de  nos  forêts 
d'ormes,  etc.,  pour  la  construction  des  navires  de  la  marine 
royale  de  France.  Plusieurs  chantiers  furent  établis 
et  maintenus  en  activité  à  Québec  pendant  des  années 
d'où  sortirent  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  On  en 
retrouve  un  vestige  dans  la  rue  de  l'Ancien  Chantier  qui 
existe  encore  sous  ce  nom. 

Durant  les  années  du  dernier  siècle,  le  port  de  Québec 
a  été  l'un  des  centres  les  plus  actifs  du  commerce  maritime 
en  Amérique.  Des  centaines  et  des  centaines  de  voiliers 
le  fréquentaient  régulièrement  et  occupaient  tous  les 
endroits  convenables  pour  les  mouillages.  Québec  était 
en  même  temps  l'un  des  plus  vastes  chantiers  de  construc- 
tion de  navires  en  bois. 

C'est  surtout  sous  le  régime  anglais  que  la  construction 
des  navires  s'est  développée  à  Québec,  favorisée  par  les 
entreprenants  marchands  anglais  qui  poussèrent  l'exploi- 
tation de  nos  forêts  et  à  l'aide  de  capitaux  anglais  organisè- 
rent sur  une  grande  échelle  la  construction  des  navires. 

De  1787  à  1875,  3,873  voiliers  construits  en  bois  sont 
sortis  de  nos  chantiers  formant  un  total  de  1,285,812 
tonnes,  valant  aux  prix  d'alors  $51,000,000.00.  En 
1864,  cent  cinq  vaisseaux,  en  1865,  cent  treize  et  en  1876, 
cent  trois  ont  été  construits  et  équipés  prêts  à  prendre  la 
mer.  Ces  vaisseaux  avaient  un  tonnage  moyen  de  200  à 
500  tonnes.  Nos  constructeurs  et  nos  charpentiers  avaient 
une  réputation  mondiale  d'habileté. 
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Nos  artisans  et  nos  ouvriers  de  tous  métiers  avaient 
développé  une  foule  d'industries  auxiliaires;  fabrication 
et  réparation  des  voiles  et  cordages,  tonnellerie,  fabriques 
de  poulies,  forges  à  Fusage  des  navires,  fabrication  de 
biscuits  de  matelot,  salaisons  de  viandes  etc.,  qui  toutes 
firent  longtemps  la  prospérité  de  Québec. 

Vers  1866,  les  navires  en  bois  étant  à  la  baisse,  un  qué- 
becquois  entreprenant  mit  sur  les  chantiers  deux  forts 
vaisseaux  composites  (de  fer  et  bois)  précurseurs  des 
vaisseaux  tout  en  fer  et  en  acier,  m.ais  un  incendie  désas- 
treux ruina  son  entreprise.  Ce  fut  la  fin  de  la  construction 
des  navires  à  Québec. 

Depuis  cinquante  ans,  une  révolution  a  transformé  la 
construction  maritime.  Les  voiliers  ont  cédé  le  pas  aux 
bateaux  mûs  par  la  vapeur,  et  nous  voyons  des  géants 
de  la  mer  allant  jusqu'à  30,000  tonnes. 

Notre  port  a  été  outillé  à  la  moderne,  pourvu  de  bas- 
sins de  carénage,  de  quais,  d'élévateurs  à  grains, 
d'entrepôts  frigorifiques  et  de  toutes  les  machineries  les 
plus  perfectionnées,  pour  charger  et  décharger  les  vaisseaux 

Signalons  ici  la  construction  de  deux  navires  géants  en 
bois  construits  à  Québec  dont  l'un  bâti  en  1824.  le  Columbus 
portait  quatre  mats,  était  long  de  301  pieds,  large  de 
50  pieds,  et  jaugeait  3690  tonnes.  L'autre  le  Baron  Renfrew 
bâti  en  1825,  était  long  de  309  pieds,  60  pieds  de  largeur, 
50  pieds  de  hauteur  et  jaugeait  5888  tonnes;  mais  ces 
léviathans  n'eurent  qu'une  courte  carrière  et  périrent 
misérablement.  Il  convient  de  rappeler  ici  que  les  der- 
niers vaisseaux  construits  à  Québec,  les  clippers,  furent 
de  fins  voiliers  qui  abrégèrent  de  beaucoup  la  traversée  de 
l'océan. 

LA  TRAVERSE  DE  QUEBEC  ET  LEVIS 

Considérons  maintenant  notre  port  sous  un  autre  aspect. 

Le  promeneur  qui  du  haut  de  la  Terrase  Dufferin  con- 
temple en  plein  hiver  notre  fleuve  couvert  de  glaces  mou- 
vantes flottant  dans  un  courant  rapide,  songeant  aux 
exploits  légendaires  des  canotiers  du  St-Laurent  qu'il  a 
entendu  raconter,  peut  difficilement  comprendre  comment 
ces  marins  d'autrefois  pouvaient  faire  la  traversée  du 
fleuve  et  transporter  gens  et  marchandises  entre  Québec 
et  Lévis. 
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Et  pourtant  c'est  bien  du  haut  des  quais  et  plus  tadr 
des  glissoires  spéciales  qu'ils  lançaient  leur  canots  chargés 
au  milieu  des  glaces  mouvantes,  les  conduisant  et  parfois 
les  portant  avec  une  sûreté  rarement  en  défaut.  Et 
l'oreille  croit  entendre  l'écho  de  leurs  joyeuses  chansons. 
C'est  ce  que  dans  le  langage  populaire  mêlé  d'anglicismes 
on  appelait  les  ''Boats  à  Barras,"  remplacés  plus  tard 
par  les  ''Boats  à  Tibbitts",  mus  par  la  vapeur  à  qui  l'on 
avait  prédit  une  courte  carrière  mais  qui  finirent  par 
triompher  de  tous  les  obstacles. 

Le  premier  bateau  à  vapeur  qui  donna  une  traverse  un 
peu  régulière  l'été  fut  le  Lauzon  bâti  en  1827. 

Pour  la  navigation  en  hiver,  préconisée  par  M.  E.- 
Sewell,  il  fallut  attendre  l'initiative  de  MM.  Sample  et 
Tibbits  après  1850. 

Il  est  vrai  que  le  canot  d'écorce  primitif  des  sauvages 
avait  été  remplacé  depuis  longtemps  par  de  solides  em- 
barcations creusées  dans  le  tronc  d'arbres  géants  et 
manœuvrées  par  les  canotiers  canadiens-français  de  Lévis 
Ces  derniers  s'appelaient  Poiré,  Chabot,  Barras,  Couture, 
Bégin,  Foisy,  Beaulieu.  Avec  eux  finit  la  légende  des 
canotiers  du  St-Laurent. 

Ils  eurent  d'abord  comme  compétiteurs  les  '^horse 
boats"  vaisseaux  plus  grands  munis  de  roues  de  côté 
actionnées  par  une  chaîne  sans  fin  que  tiraient  des  chevaux 
tournant  autour  d'un  poteau. 

A  leur  tour  ces  bateaux  ^'horse  boats"  durent  céder  le 
pas  aux  traversiers  mus  par  la  vapeur. 

La  traverse  de  Lévis  fonctionne  maintenant  d'une 
manière  constate  et  régulière  en  toutes  saison  et  par  tous 
les  temps. 

Dès  1831  le  ^'Lady  Aylmer"  tenait  une  ligne  régulière 
entre  Québec  et  St-Ni colas. 

Le  premier  bateau  à  vapeur  qui  ait  fait  le  service  entre 
Québec  et  Montréal  est  **1 'Accommodation"  bâti  en 
1809.  Il  dut  céder  le  pas  aux  bateaux  de  John  Munn 
construits  à  Québec  et  qui  furent  remplacés  vers  1850 
par  les  palais  flottants  de  la  compagnie  du  Richelieu, 
aujourd'hui  **La  Canada  Steamshîp  Lines". 

Le  premier  bateau  qui  ait  traversé  l'Océan  entièrement 
sous  vapeur  fut  le  ''Royal  William"  construit  à  Québec, 
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aux  chantiers  de  Campbell,  rue  Champlain.  II  fit  la 
traversée  de  Québec  en  Angjeterre  en  1833. 

Le  port  de  Québec  est  aujourd'hui  fréquente  par  des 
géants  de  la  mer,  d'une  capacité  allant  à  33,000  tonnes, 
chauffés  au  charbon,  quelques  uns  même  chauffes  àThuile 


QUEBEC    HISTORIQUE    ET  ARCHEOLOGIQUE 

Si  l'on  examine  les  vieux  plans  de  Québec  à  différentes 
époques  surtout  de  1608  à  1700,  on  découvre  que  e 
promonotoire  de  Québec  et  ses  environs  sont  comme  une 
oasis  des  temps  de  la  féodalité  transportée  sur  les  bords 
du  St-Laurent. 

Voici  une  nomenclature  d'un  certain  nombre  de  terres 
concédées  par  les  compagnies  ou  par  l'autorité  royale. 

Comm^ençons  par  les  terres  érigées  en  marquisats,  en 
comtés,  en  baronnies,  enchatellenies  et  en  fiefs  nobles  dont 
les  titres  sont  consignés  dans  nos  archives,  pour  finir  par 
les  terres  en  culture  les  plus  anciennes  et  les  privilèges  de 
m^oulins,  ainsi  que  certains  ouvrages  de  défense  militaires. 

1.  — Le  marquisat  de  Miscou,    (Golfe  St-Laurent,)  M. 

de  StMartin 

2.  — Le  marquisat  du  Sablé  (Trois-Rivières).    Le  Neuf 

de  la  Potherie,  1635. 

3.  — Le  comté  de  St-Laurent  (Isle  d'Orléans).  Berthelot 

1676. 

4.  — Le  comté  d'Orsainville,  (Rivières  St-Charles  et  Lairet) 

Talon,  1675. 

5.  — -La  Baronnie  du  Cap  Tourmente.    Guillaum^e  de 

Caen,  1624. 

6.  ' — La  Baronnie  et  Chatellenie  des  Islets  (1671),  à  Talon 

capitaine  du  château  deMarimont,  aujourd'hui  ferme 
de  l'Hôpital-Général,  de  400  arpents  dont  une  partie 
est  mise  en  vente  en  lots  à  bâtir. 

7.  — La  Baronnie  de  Portneuf.  Robineaude  Bécancour,1681 

8.  — La  châtellenie  de  Coulonge,  créée  en  1657,  en  faveur 

de  M.  d'Aillebout,  (à  Sillery,  Spencer  Wood.) 

9.  — La  Seigneurie  de  Gaudarville;  Cap  Rouge,  (1652.) 
10.  — La  Seigneurie  de  Fossambauît,  comté  de  Portneuf, 

à   Ste-Catherine  Famille  Juchereau-Duchesnay. 
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11.— La  Seigneurie  de  Beauport,  à  Robert  Giffard,  e 
1634,  échue  vers  1695  aux  Juchereau  Duchesnay.  Cette 
Seigneurie  contenait  les  fiefs  et  arrière  fiefs  suivants. 

De  Cour  ville,  de  la  Ferté,  et  de  St-Denis,  du  Traversy,  du 
Buisson  (Jean  Guyon).  de  Fargy,  (l'Enceinte),  de  St-Mar- 
tin,  de  St-Michel,  de  Rainville,  du  Sault  Montmorency, 
de  Ste-Thérèse. 

FIEFS  ET  DOMAINES  FEODAUX  MOULINS  A  VENT 
ANCIENNES  FORTIFICATIONS 

Fief  Notre-Dame,  1626,  Rivière  Lairet,  (Jésuites.) 
Fief  de  la  Miséricorde  ou  des  Pauvres,  (Hôtel- Dieu.) 
Fief  du  Sault  au  Matelot  (Hébert,  ensuite  le  Séminaire.) 
Fief  du  Cap  Diamant. 
Fief  Ste-Ursule. 

Fief  noble  St-François,  JeanBourdon  (Couvent  de  Bellevue 
Terre  de  Belle-Borne,  1637  (Le  Tardif  et  Jean  Nicolet). 
Fief  St-Michel. 
Fief  des  Récollets. 
Terre  de  la  Noraie. 

Terre  de  St-Denis.  Jean  Jiuchereau  Duchesray  (Couvent 

de  Mé.icl.) 
Fief  St-Joseph,  (Ursulines.) 
Fief  Ste-Marie  (Hôtel-Dieu.) 
Fief  de  la  Vacherie. 
La  Cédrière. 
La  Sapinière. 

Terres  concédées  à  Nicolas  Bonhomme,  dit  Beaupré  ; 

Claude  L'Archévêque,  Robert  Caron,  Jean  Gloria, 
Louis  Sédillot,  Noël  Morin  1645,  Noël  Tinguet,  Bertheot. 

Les  prairies  de  Nicolas  Marsolet,  sieur  de  St-Aignan. 

L'abbé  I/eSieur  de  St-Sauveur  1646;  Jean  Jobin,  1668; 

x4.braham  Martin  dit  l'Ecossais;  de Launay,  1645;  Aubert 

de  la  Chesnaie,  1648;  Le  Gardeur  de  Repentigny. 

MOULINS  A  VENT  .  ANCIENNES  FORTIFICATIONS 

Moulin  des  Jésuites,  (N.-D.) 
Moulin  des  Récollets. 

Tour  bastionnée,  1716,  près  des  tJrsulines. 
Moulin  Dumont,  (Chemin  Ste-Foy). 
Moulin  d'Artigny  (rue  d'Artigny). 
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Moulin  de  F  Hôpital  General,   Boulevard  Langelier. 
Moulin  à  vent,  rue  Desjardins. 

Magasin  des  Poudres  du  Roi,  (près  du  Château  Frontenac). 

Vieille  enceinte,  (rue  Ste-Ursule  1700). 

Batteries  :  du  Château  St-Louis,  du  Cavalie'  du  Moulin, 

Royale,  du  Cap  au  Diamant,  de  l'Hôpital,  de  T'audreuil, 

Dauphine,  côte  de  la  Potasse. 
Redoutes  :  Royale,  Dauphine,  du  Bourreau  St-Nicolas 

TABLETTES  HISTORIQUES. 

Au  mois  de  février  1908,  dans  le  comité  des  citoyens 
cahrgé  de  préparer  la  célébration  du  troisième  centenaire 
de  la  fondation  de  Québec  par  Champ lain,  on  avait  propo- 
sé et  il  fut  résolu  de  faire  exécuter  en  métal  durable  et 
placer  des  tablettes  historiques  signalant  les  endroits  ou 
les  édifices  illustrés  par  les  grands  événements  de  notre 
histoire  ou  par  les  personnes  célèbres  dans  nos  annales. 

Environ  quarante-cinq  endroits  ou  édifices  avaient  été 
choisis  par  le  comité.  Sur  ce  nombre  vingt  cinq  tablettes 
ont  été  posées  et  existent  encore.  Les  vingt  autres  tablet- 
tes et  peut-être  un  plus  grand  nombre  seront  nous  F  espérons 
exécutées  plus  tard  afin  de  compléter  ce  projet  vrai- 
ment patriotique. 

L'hon.  M.  T.  Chapais,  membre  du  Conseil  Législatif 
et  aujourd'hui  Sénateur  du  Canada,  avait  été  spéciale 
ment  chargé,  comme  président  du  comité  d'histoire  et 
d'archéologie,  de  voir  à  l'exécution  de  ce  projet  qu'il  sut 
mener  à  bonne  fin  quant  à  vingt-cinq  de  ces  tablettes. 
Voici  la  liste  de  celles  ainsi  posées  avec  une  description 
sommaire  des  endroits  où  elles  sont  placées  et  des  souve- 
nirs qu'elles  rappellent. 

Basse-Ville 

No  I 

Nos  79-105,  rue  Champlain,  Quai  du  Ro  .  En  1766, 
le  ro  Lou  s  XV  y  établ  t  un  chant  er  de  construct  on  de 
va  sseaux  pour  la  mar  ne  royale.  Après  1760  le  gouver- 
nement angla  s  établ  t  la  son  bureau  des  douanes. 
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No  il 


Co  n  des  rues  Sous  le  Fort  et  Pet  t  Champla  n  S  te 
probable  de  la  première  chapelle  érigée  par  Champlain,  à 
Québec,  en  1615.  Brûlée  pendnt  l'occupation  des  Kertk 
(1629-1632). 

No  III 

Rue  Sous  le  Fort,  Pied  du  cap  Site  du  vieux  magasin  du 
Roy,  bâti  par  Champlain  (1608)  et  de  ^'l'Abitation  de 
Québec",  Eglise  de  l'Enfant  Jésus,  bâtie  en  1688,  plus 
tard  N.-D.  de  la  Victoire.  (1690)  et  N.-D.  des  Victoires 
(1711).  En  face  de  l'église  était  le  plus  ancien  marché 
public  de  Québec,  sur  lequel  l'Intendant  de  Champigny 
érigea  un  buste  en  bronze  de  Louis  XIV. 

No  IV 

En  face  de  l'église  N.-D.  des  Victoires.  En  1639,  c'est 
ici  la  résidence  de  Noël  Juchereau  des  Chatelets,  parent  et 
allié  de  Giffard  et  Juchereau  Duchesnay,  premiers  Sei- 
gneurs de  Beauport.  Cette  maison  servit  de  première 
résidence  à  la  Mère  Marie  de  l'Incarnation  et  ses  compa- 
gnes, et  aux  premières  Ursulines  de  Québec,  ainsi  qu'aux 
Hospitalières  de  notre  Hôtel-Dieu. 

No  V 

Coin  de  la  Côte  de  la  Montagne  et  rue  St-Pierre  (au- 
jourd'hui compagnie  Chinic).  En  1681,  magasin  et  ré- 
sidence de  Charles  Aubert  des  la  Chsenaye,  riche  mar- 
chand, ancêtre  des  de  Gaspé. 


No  VI 

Rue  St-P'erre,  Nos  48-52,  Magasin  Shehyn,  site  du  pre- 
mier couvent  à  Québec,  des  Sœurs  de  la  Congrégation 
Notre-Dame,  fondé  par  la  Sœur  Bourgeoys  à  Québec  en 
1692.  Transporté  en  1843  à  St-Roch  de  Québec,  en  face 
de  l'église  St-Roch. 
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No  Vîl 


Côte  de  la  Montagne,  côté  nord.  Premier  cimetière 
1608-1687. 

No  VIII 

Porte  Prescott,  bâtie  en  1797,  rebâtie  en  1823,  Démolie 
en  1871. 

No  IX 

Chapelle  de  N.-D.  de  Recouvrance.  Vœu  de  Cham- 
plain,  1633,  Restaurée  et  agrandie  1634.  Incendiée  le  14 
juin,  1640. 

No  X 

c 

Dans  le  jardin  du  Séminaire,  Site  de  la  maison  de 
Guillaume  Couillard,  gendre  de  Louis  Hébert,  1613-1663 

XI 

Rue  Ferland,  No.  22.  Ici  fut  fondé  en  1806  le  Canadien, 
premier  journal  français  publié  à  Québec.  Le  Canadien 
s'imprimait  dans  cette  maison  lorsque  la  soldatesque  de 
Craig  envahit  Fatelier  et  dispersa  les  ouvriers,  et  jeta  leur 
matériel  typographique  dans  la  rue. 

XII 

Rue  St-Flavien.  No  14,  Ici  est  mort  F.-X.  Garneau,. 
notre  historien  national  le  2  février,  1866. 

XIII 

Rue  des  Ramparts,  No.  29,  maison  dans  laquelle  Mont- 
calm  a  résidé  en  1758-1759. 

XIV 

'  Rue  du  Palais,  Porte  du  Palais,  ou  St-Nicolas,  Bâtie 
en  1691.  Restaurée  en  1720  restaurée  de  nouveau  en 
1790.    Reconstruite  1823-1833.    Démolie  en  1864. 
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XV 


Rue  St.  Valier,  No.  90,  94,  110,  Brasserie  Ëosweîl, 
Ancienne  Brasserie  bâtie  par  Talon  en  1668.  Trans- 
formée en  Pa'ais  des  Intendants  par  l'intendant  de  Meul- 
les  en  1686.  Incendié  en  1713.  Rebâti  par  l'intendant 
Bégon.  Brulé  de  nouveau  en  1726.  Rebâti  en  1727  par 
l'intedant  Bigot.  Détruit  pendant  le  siège  de  Québec 
en  1775.  Les  anciennes  voûtes  sont  bien  conservées  et  sont 
utilisées  par  la  Brasserie  Boswell. 

No  XVI 

Place  de  la  Basilique:  Collège  des  Jésuites,  bâti  en  1635, 
incendié  en  1640,  rebâti  en  1647,  agrandi  en  1725,  occupé 
comme  caserne  1759-1871.  Démoli  en  1877.  Léglise. 
attenante  des  Jésuites  s'étendait  vers  la  rue  Ste-Anne 
Constru"te  en  1666  elle  a  été  démolie  en  1807.  Le  gouver- 
nement anglais  s'empara  du  collège  des  Jésuites  à  la  mort 
du  dernier  Jésuite,  le  Père  Cazot. 

NoXVII 

Coin  des  rues  Ste-Anne  et  des  Jardins,  Maison  ou  maga- 
sin de  la  Compagnie  des  Cent- Associés  :  église  paroissiale 
temporaire  et  résidence  des  Jésuites,  (1640-1657)  Un  ruis- 
>seau  considérable  sur  lequel  il  y  avait  un  petit  pont,  des- 
cendait là  de  la  citadelle. 

No  XVIII 

Le  Fort  et  le  Château  St-Louis.  Le  Fort  a  été  érigé 
en  1620.  Champlain  y  est  mort  le  25  déc.  1635.  Le 
Château  St-Louis  commencé  sous  Montmagny,  reconstruit 
sous  Frontenac,  agrandi  sous  Sir  James  Craig,  détruit  par 
le  feu  le  25  janvier  1834. 

No  XIX 

Le  vieux  château  ou  château  Haldimand  bâti  sur  une 
des  courtines  de  l'ancien  Fort  St-Louis,  en  1784,  inaugu- 
ré en  1787,  démoli  en  1892  pour  faire  place  au  Château 
Frontenac,  Dans  ses  caves  on  a  retrouvé  le  magasin  des 
Poudres,  grande  voûte  datant  des  premiers  temps  de  la 
colonie. 
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No  XX 


Couvert  des  Récollets.  Ce  terrain  était  occupé  par  la 
Sénéchaussée  vers  1650.  Acouis  en  1681,  par  les  Réeollets 
qui  y  bâtirent  un  couvent  et  une  chapelle  détraits  parle 
feu  en  1796.  L'ancien  Palais  de  Justice  y  fût  construit 
en  1800,  incendié  en  1873,  remplacé  par  le  Palais  de  Jus- 
tice  actuel,  en  1887.  La  cathédrale  Anglicane  a  été  bâtie 
vers  1800  sur  une  partie  du  terrain  des  Récollets. 

No  XXI 

Maison  Kent,  No  23  rue  St-Louis,  ancienne  résidence  de 
la  famille  Chartier  de  Lotbinière,  restaurée  et  exhausées 
appelée  depuis  Kent  House,  en  mémoire  du  duc  de  Kent 
père  de  la  reine  Victoria  qui  l'occupa  de  1791  à  1794, 
pendant  les  années  qu'il  fût  en  garnison  à  Québec. 

No  XXII 

Le  Cavalier  du  Moulin.  Rue  Mont  Carmel  En 
1690,  il  y  avait  là  un  mioulin  à  vent  en  pierre  ou  l'on  m'on- 
ta  une  batterie  de  trois  canons  qui  servit  de  redoute 
durant  le  siège  de  Québec  par  Phipps.  On  voit  encore  là 
une  fortification  en  pierre  ressemblant  à  un  fortin,  La 
tradition  veut  qu'il  y  ait  eu  là  un  cimetière  sauvage. 

Noxxiir 

Couvent  des  Ursulines,  rues  Donnacona,  du  Parloir 
et  des  Jardins.  Sur  le  miur  extérieur  de  l'église  on  lit  une 
inscription  qui  établit  que  ce  terrain  fut  donné  par  la  Com 
pagnie  des  Cent-Associés  et  portant  un  fac.simile  du 
sceau  de  cette  Compagnie,  aux  armics  de  la  ville  de  Paris. 
Maison  de  Mme  de  la  Peltrie  bâtie  en  1644,  habitée  deux 
ans  par  Mgr  de  Laval  (1659-1661).  Remplacée  par  l'ex- 
ternat actuel  en  1836. 

No.  XXIV 

Sépulture  de  Montgomery,  côte  de  la  Citadelle  partant 
du  No  97  rue  St-Louis. 
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En  cet  endroit  fut  inhumé  le  4  janvier  1776,  avec  ses 
deux  aides  de  champ  McPherson  et  Cheeseman  et  quelques 
soldats,  le  général  américain  Montgomery  tués  dans  le 
combat  du  31  décembre,  1775  à  Près  de  Ville,  rue  Cham- 
plain  Ses  restes  mortels  furent  transportés  à  New- York 
et  inhumés  près  de  l'église  St-Paul,  en  1818. 

A  ces  tablettes  mises  en  place  il  convient  d'ajouter  la 
liste  de  vingt  autres  que  le  comité  exécutif  du  centenaire 
avait  approuvées  et  dont  l'érection  a  été  remise  à  plus 
tard.  On  les  trouvera  indiquées  plus  loin  dans  le  titre. 
Vieux  Québec. 

Il  faut  de  plus  prendre  note  de  deux  autres  tablettes 
dûes  à  l'initiative  de  la  Société  Littéraire  et  historique  de 
Québec,  et  destinées  à  rappeler  le  siège  et  l'attaque  de  Qifebec 
en  1775,  par  les  Américains  commandés  par  Montgomery 
et  Arnold,  placées  l'une  au  coin  des  rues  St-Jacques  et 
Sous-le-Fort,  basse- ville,  et  l'autre  sur  le  flanc  du  Cap 
Diamant,  le  long  de  la  rue  Champlain,  à  Près  de  Ville 
ou  Montgomery  et  ses  deux  aides  de  camp  trouvèrent  la 
mort. 

Dans  la  chapelle  du  Séminaire  sont  placés  deux  marbres 
superbes,  l'un  consacré  à  la  mémoire  de  Mgr.  de  Laval, 
premier  évêque  et  fondateur  du  Sémmaire,  et  l'autre  à 
la  mémoire  de  M.  le  Grand  Viciare  L.-J.  Casault,  le  plus 
en  vue  des  fondateurs  de  l'Université  Laval. 

Dans  la  Basilique  on  à  placé  plusieurs  marbres  qui  rap- 
pellent nos  anciens  évêques,  quatre  de  nos  gouverneurs 
français  et  d'autres  personnages  célèbres  dans  notre 
histoire. 

Dans  la  chapelle  des  Ursulines,  les  marbres  consacrés  à 
Montcalm  et  aux  premiers  missionnaires  Jésuites. 
Autres  tablettes  historiques  suggérées  par  le  comité 

exécutif  des  Fêtes  du  centenaire  mais  non  encore 

placées. 

La  Trésorerie. 

L'Hôtel  des  Barons,  édifice  Union,  No  12  rue  Ste-Anne. 

Imprimerie  de  la  Gazette  de  Québec,  au  pied  de  la  Côte 
de  la  Montagne,  le  long  du  rocher. 

Maison  de  Ls.  Hébert. 

Porte  Hope,  côte  Ste-Famille. 

Endroit  ou  fut  blessé  Arnold,  1775. 

Cimetière  de  l' Hôpital-Général,  tombeau  des  officiers 
et  soldats,  1759-1760. 
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Bastion  du  Roi,  près  du  Château. 
Endroit  d'ouDodge  et  Theller  prisonniers  américains 
de  1812  se  sont  échappés  de  la  citadelle. 
Palais  de  Mgr  de  St-Valier. 
Premier  parlement. 

MONUMENTS  ET  STATUES 

Montcalm  &  Wolfe,  jardin    du    Gouverneur  (1827)'; 
Colonne  de  Wolfe,  Parc  des  Champs  de  Batailles,  (1832); 
Tombeau  de  Montcalm,  Eglise  des    UrsuHnes,  (1759)  ; 
Statue  de  Montcalm,  Grande  Allée  (1911); 
Statue  de  Champlain,  Terrasse  Dufferin,  (1896); 
Statue  de  Hébert,  terrains  de  FHôtel-de-Ville.  1918 
Marie  Rollet,  sa  femme  et  ses  enfants,  et  Guillaume 

Couillard,  Terrains  de  FHÔtel-de-Ville,  (1918); 
Monument  Cartier-Brébeuf  et  Croix  de  Cartier,  Rivière 

Lairet  Limoiloul889; 
Monumentde  l'Etablissement  de  la  Foi. —  Place  d'Armes 

1915  ; 

Monument  à  l'Honorable  Honoré  Mercier  (1912)  ; 
Monument  Laval,  côte    de    1-a  Motagne.  (1908); 
Monument  Durocher,  St-Sauveur,  (1912); 
Statue  de  St-Ignace  de  Loyola,  chemin  Ste-Foy  ; 
Monument  des  Braves  de  1760,  (1854-1355-1863  ;) 
Monuments  au  Sacré-Cœur,  St-Sauveur,    St-Roch,  St- 
Jean-Baptiste. 

Monuments  aux  soldats  morts,  en  Afrique.  Esplanade, 
(1905). 

Monument  de  l'historien  Garneau. 

Monument   Short- Wallick,    Grande-Allée  ; 

La  façade  principale  du  Palais  Législatif  est  décorée  de 

plusieurs  bronzes,  allégories  et  statues  de  nos  grands 

hommes. 

Lieu  de  sépulture  de  Montgomery,  côte  de  la  Citadelle, 
janv/er,  1776; 

Les  Tablettes,  historiques  en  bronze  pour  commémorer 
des  événements  ou  marquerd*ancÎ3ns  édifices  sont  placées 
en  différents  endroits  de  la  Haute  et  de  la  Basse  Ville, 
à  titre  de  souvenir  de  la  célébration  du  Troisième  Cente- 
naire de  la  fondation  de  Québec  (1908); 

Dans  la  Basilique  Notre-Dame  se  trouvaient  plusieurs 
inscriptions  à  la  mémoire  de  personnages  distingués  qui 
sont  enterrés  dans  les  voûtes  de  la  vénérable  Cathédralei, 
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Dans  la  chapelle  du  Sém'naire  repose  la  dépouille  mortelle 
du  grand  évêque  Laval  ; 

Dans  l'église  de  FHôpltal  Général;  Tombeau  de  Mgr. 
de  St-Valier.  2e  évêque  de  Québec,  fondateur  de  l'Hô- 
pital Général. 

Le  17  juin  1923,  on  a  dévoilé  sur  la  place  de  la  Basilique 
un  superbe  monument  au  premier  Cardinal  Canadien, 
TEminentissim^e,  E.  A.  Taschereaa. 


POUR  LES  ANTIQUAIRES 

Vieux  édifices — Endroits  historiques 

Le  Séminaire  1666;  La  Basilique  1647;  Le  collège  des 
Jésuites  1635,  sur  l'emplacement  de  FHôtel-de-Ville;  Mai- 
son de  Madame  Pean,  rue  St-Louis;  Les  Ursulines,  1639; 
L'Hôtel-Dieu,  1639;  La  rnaison  du  chirurgien  Arnoux  dans 
laquelle  est  mort  Montcalm,  Sept.  1759;  Le  second  cou- 
vent des  Récollets,  bâti  sur  l'emplacement  actuel  de  la 
Cathédrale  anglicane;  L'Hôpital  Général;  Le  palais  de 
l'intendant  (Voûtes  Boswell);  Notre-Dame  des  Victoires, 
1638;  La  Friponne  (magasins  de  Bigot);  Voûtes  anciennes 
sous  les  rues  de  la  Basse- Ville;  Tours  Martello,  1812 
Lçs  casernes  de  l'artillerie;  La  Citadelle  et  les  Fortifica- 
tions (bâties  en  1823  et  années  suivantes  au  coût  de  $35,000 
000.00);  Château  Bigot,  (Charlesbourg)  ;  Manoir  de  Mgr. 
de  Laval  (Vieux  Moulin  de  l'Ange  Gardien);  Le  sanctu- 
aite  de  Ste-Anne  de  Beaupré;  Château  Bellevue;  Fermes 
du  Séminaire  (St-Joachi  n)  ;  Premières  écoles  d'agriculture 
d'arts  et  métiers  et  d'enseignement  ménager,  établies  en 
-Canada  par  Mgr.  de  Laval. 


ANCIENNES  EGLISES  ET  CHAPELLES,  MONAs. 
TERES,    ETC.,    VIEUX   EDIFICES  PUBLICS 
ET  PRIVES 

Eglise  Paroissiale,  Cathédrale,  N. .  D. 

1615  Première  chapelle  bâtie  par  Champlain  au  pied  de 
l'escaher,  rue  Sous-le-Fort,  près  de  'i'Abitation'*. 
Incendiée  en  1629. 
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1633  Eglise  de  Notre-Dame  de  Recouvrance,  vœu  de 

Charnplain,  Faute-Ville.    Incendiée  en  1640. 
1646  Eglise  Notre-Danre,  Faute-Ville,  1ère  pierre  posée 
par  le  Père  Jésuite   Lalen?.ant,  Sup.  des  Jésuites. 
23  sept.  1647. 
1650  Première  rresse,  24  déc.  1650,  Père  Poncet  Jésuite 
1658  Dimensions  de  réglise  (100x33),  1ère  cloche,  100  livres 
1664  Erection   canonioue,    1er  orgue,   joué  par  Jolliet 
le  futur  découvreur  du  Mississipi,  église  consacrée  par 
Mgr  de  Laval,  sous  le  vocable  de  FImmaculée 
Conception. 
1689  L'église  allongée  de  50  pieds. 

1745  Restauration  par  Chaussegros  de  Léry,  addition  des 
bas-côtés,  Féglise  allongée  du  côté  du  sanctuaire, 
ce  qui  omplète  les  dimensions  actuelles  de  216  x  94 

1782.1800  Baldaquin,  statues,  décoration  par  Jean 
et  François  Baillairge. 

1829  Sacristie  bâtie, 

1844  Portail  actuel  construit. 

1874  Basilique  Mineure,  Pie  IX,  lors  du  2e  centenaire 

de  Févêché  de  Québec. 
1921  Restauration  complète,  décoration  de  la  nef,  système 
de  ventilation. 

La  Basilique  contenait  plusieurs  tableaux  de  maître 
En  voici  Fénumération. 

Van  Dyck.  Le  Christ. 

Lebrun  (copie);  L'Immaculée  Conception. 

Carlo  Moratti;  St-Paul;  Le  Christ  servi  par  le  anges 

(Copie  T.  Famel)J  La  fuite  de  Marie  et  Joseph. 

(Copie  du  Guide)  ;  La  Nativité  du  Christ. 

Fleuret;  Le  Christ  livré  aux  soldats. 

Fleuret  L'hymne  de  la  Pentecôte. 

Jacques  Blanchard.  La  Ste-Famille. 

Jean  Reataut .  L'Annonciation. 

Plamondon  .  Ste-Anne  et  le  tombeau  du  Sauveur. 

La  Basilique  contenait  les  dépouilles  mortelles  de  presque 
tous  les  évêques  de  Québec  et  de  quatre  gouverneurs  fran- 
çais y  com^pris  Frontenac,  Marbres  funéraires.  Les  Vases 
Sacrés,  Ornements  d'église  dont  plusieurs  dons  des 
rois  de  France,  sont  de  toute  beauté.  On  peut  les 
voir  en  s'adressant  au  sacristain. 

Le  chapeau  rouge  du  cardinal  Taschereau  était  suspendu 
à  la  voûte  au-dessus  du  sanctuaire. 
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La  Basilique  N.-D.  de  Québec  a  été  incendiée  le  22 
décembre  1922.  Elle  va  être  reconstruite  telle  qu'elle 
était  avant  l'incendie. 

A  part  quelques  tableaux  précieux  tous  les  trésors 
d'ornements,  vases  Sacrés,  etc.,  ont  été  sauvés. 

Collection  considérable  de  reliques  des  Saints,.  Précieuse 
mosaïque  romaine. 

MONASTERE  DES  URSULINES 

1639  Arrivée  à  Québec  de  la  Mère  Marie  de  l'Incarnation 
et  ses  compagnes,  fondatrices,  avec  Madame  de  la 
Peltrie,  bienfaitrice. 

Leur  première  résidence  fut  à  la  Basse- Ville,  dans 
la  maison  de  Noël  Juchereau  des  C  h  atelets,  parent  et 
allié  de  Giffard  et  Juchereau,  premiers  seigneurs  de 
Beauport.  Leur  deuxième  résidence  transitoire  a 
été  à  Sillery. 

1641  Premier  Monastère  bâti  sur  le  site  actuel  (92x28) 
''la  plus  spacieuse  et  la  plus  belle  maison  du  Canada" 
écrit  la  mère  de  l'Incarnation.  Incendié  le  30 
déc.  1650.  Deuxième  Monastère  incendié  en  1685. 
Reconstruit  en  1687.  Agrandi  en  1712-1713. 
Première  église  construite  en  1656.  Incendiée  en 
1686.  Deu^cième  église  reconstruite  en  1720. 
Troisième  église  agrandie  en  1901. 

Oeuvres  d'Art,  Précieux  souvenirs  conservés  aux 
Ursulines. 

Dans  le  cloître:  Tombeau  de  la  Mère  Marie  de  l'Incar- 
nation; Bibliothèque  de  12,000  volumes.  Lettres,  Scien- 
ces, Religion,  Pédagogie. 

Dans  l'église  :  Lampe  Votive  de  la  Mère  Madeleine  de 
Repentigny,  allumée  en  1717  devant  la  statue  de  Notre- 
Dame  du  Grand  Pouvoir.  Remplacée  de  nos  jours  par 
une  superbe  lampe,  œuvre  d'art  fabriquée  à  Lyon,  en 
France,  don  de  Melle  Anthon,  américaine  revenue^  à 
la  foi  de  ses  pères,  arrière  petite  nièce  de  la  Mère  Made- 
leine de  Repentigny. 

Superbe  verrière  en  rosace  dans  le  portail  de  l'église 
neuve  (don  de  Melle  Anthon.) 
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Tombeau  de  Montcalm.  Irscription  funéraire  sur 
marbre,  composée  par  TAcadémie  de  France,  Inscrip- 
tion de  Belles-Lettres  en  1763  posée  en  1859.  Le  crâne 
de  Montcalm  est  conservé  sous  verre  chez  M.  le  chapelain 
Marbre  commémorât  if  par  le  gouvernement  de  Québec, 
aux  Jésuites  de  Quen,  découvreur  du  Lac  St-Jean  ,du  Perron 
apôtre  des  Hurons  et  Frère  Liégeois,  architecte  et  cons- 
tructeur du  collège  des  Jésuites. 

Dans  Féglise,  peintures  de  Maîtres: 
Le  Brun:  Adoration  des  Mages. 

«Le  Brun:  Le  Sacré-Cœur  et  les  religieuses  Vistandines. 
Pietro  de  Cordova  Les    Vierges  sages. 

^'  "       Epousailles    Mystiques  de  Ste-Cathe- 

rine. 

Ant.  de  Dieu:  La  Pêche  Miraculeuse. 
Collin  de  Vermont:  La  Visitation. 
Claude  Guy  Hallé:  Le  rachat  des  captifs  à  Alger  par 
[es  Trinitaires. 

P.  de  Champagne:  Jésus  chez  Simon  le  pharisien. 
P.  P.  Proudhon  :  L'évêque  recevant  Pélagie,  convertie 
Un  anachorète  ; 

La  Sainte  Face  de  Notre  Seigneur. 
La  Madone  et  l'Enfant. 
Notre  Seigneur  tom.bant  sous  le  poids 
de  sa  croix  : 

Domenchini  (copie)  Dernière  Communion  de  St- Jérôme. 
La  Sainte-Famj'lle,  Visite  de  Jean-Eaptiste. 

HOTEL  DIEU  DU  PRECIEUX  SANG 

Fondé  par  la  duchesse  d'Àiguillon 

Les  première  religieuses  arrivèrent  à  Québec  en  même 
temps  que  les  Ursulines  et  logèrent  avec  elles  à  la  Basse- 
Ville,  en  1639. 

Leur  monastère  bâti  en  1657  plusieurs  fois  incendié  a 
été  reconstruit  et  agrandi  omm.e  hôpital  moderne  à  la  fin 
du  19e  siècle. 

L'église  extérieure  est  de  modèle  ancien  Elle  contient 
des  toiles  de  maîtres  et  garde  le  crâne  du  Père  de  Brébeu  f 
et  les  ossements  du  Père  Lallemant,  martyrs  des  féroces 
Iroquois. 
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Voici  la  liste  des  peintures  de  Maîtres  placées  dans 
l'église  ; 

Stella  :  La  Nativité  ; 

Noël  Coypel:  La  Vierge  de  Ste-Thérèse. 

Plamondon  (copie);  Descente  de  la  croix. 

Eustache  Le  Sueur:  St-Bruno  en  Méditation. 

Baillargé  (une  copie).  Les  douze  apôtres. 

De  Zurbaran.  Le  moine  en  prières. 

Van  Dyke.  La  Crucifixion. 

Stella.  Nuit  de    Noël,  don  de  Mgr.  Dosquet. 

Les  archives  anciennes  du  Monastère  sont  très  précieuses  . 


RECOLLETS  —  JESUITES 

Ces  deux  anciennes  et  vénérables  institutions  ont  com- 
plètement disparu. 

L'église  et  le  collège  des  Jésuites  étaient  construits  sur 
le  terrain  maintenant  occupé  rar  Fh ôtel-de-ville  et  l'église 
s'étendait  du  côté  de  l'hôtel  Clarendon. 

Le  collège  fut  bâti  grâce  à  l'héritage  qu'apportait  un 
novice,  fils  du  Marquis  de  Gamache.  Construit  en  1635, 
il  ouvrit  ses  classs  en  1636,  un  an  avant  le  collège  de  Har- 
ward,  à  Boston,  et  devint  ainsi  îe  premier  établissement 
d'éducation  supérieure  dans  l'Amérique  du  Nord.  Le 
collège  donna  l'Instruction  classique  et  scientifique  jus- 
qu'en 1759,  alors  que  ses  portes  furent  fermées  par  le 
gouvernement  anglais.  L'égliF:e  des  Jésuites  bâtie  en 
1666  a  été  dévastée  par  le  bombardement  du  siège. 
Elle  fut  démolie  quelques  années  plus  tard.  Le  colége 
transformé  en  caserne  a  été  occupé  comme  tel  jusqu'à 
1870  alors  qu'il  fut  dém.oli  pour  être  plus  tard  acquis  par 
la  cité  pour  y  construire  le  nouvel  Hôtel  de  Ville. 

Lés  Récollets 

Cette  branche  des  ordres  de  St-François  d'Assise  s'éta- 
blit en  Canada  en  1615  par  l'arrivée  des  Pères  Jamay, 
Dolbeau,  LeCaron. 

Ils  bâtirent  leur  premier  couvent  (Notre-Dame-des- 
Anges)  sur  les  bords  de  la  rivière  St-Charles,  en  1620. 
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Ils  voulaient  y  ouvrir  un  Séminaire  et  avaient  en  vue 
d'établir  là  la  cité,  conformément  aux  vues  de  Champlain 
qui  voulait,  fonder  là  Québec  qui  devait  s'appeler 
Louis- ville.  Des  raisons  supérieures  le  décidèrent  à  bâtir 
Québec  sur  le  promontoire  ou  la  défense  militaire  était 
plus  facile  à  établir. 

En  1683,  Mgr  de  St-Valier,  2e  évêque  de  Québec, 
voulant  établir  un  refuge  pour  les  vieillards  des  deux  sexes, 
comme  auxiliaire  de  l'hôpital  de  l'Hôtel-Dieu,  acheta  des 
Récollets  leur  couvent  des  Anges,  sur  les  bords  de  la  rivière 
St-Charles  et  il  leur  perm't  de  se  construire  un  nouveau 
Monastère  et  une  égh"se  dans  la  Haute-Ville,  sur  le  terrain 
occupé  auparavant  par  la  Sénéchaussée,  et  sur  lequel  a 
été  depuis  bâtie  la  Cathédrale  anglicane,  rues  Ste-Anne 
et  des  Jardins.  Les  Récollets  bâtirent  ce  couvent 
et  l'occupèrent  jusqu'à  la  mort  du  Père  de  Berey,  dernier 
prieur,  alors  que  le  gouvernement  Anglais  supprim.a  l'ordre 
des  Récollets  et  s'empara  de  leurs  biens.  Les  Récollets 
avaient  bâti  une  église  admirée  par  le  Jésuite  Charlevoix 
qui  la  compare  à  celle  de  Versailles.  En  1683  le  premier 
couvent  des  Récollets,  celui  de  la  rivière  St-Charles,  fut 
occupé  par  les  religieuses  venues  de  l'Hôtel-Dieu.  La 
v^e^'lle  construction  des  Récollets  subsiste  encore  bien 
conservée  et  l'église  de  style  ancien  contient  le  tombeau 
de  Mgr  de  St-Valier  et  de  vieilles  peintures.  Dans  le 
cloître  on  montre  les  chambres  où  Frontenac,  grand  ami 
et  protecteur  des  Récollets,  venait  chaque  année  faire  une 
retraite  spirituelle,  dont  il  sortait,  dit  la  chronique  plus 
irascible  et  plus  méchant  qu'il  n'y  était  entré. 

Le  Monastère  de  Notre  Dame  des  Anges  est  de  tous  les 
édifices  de  ces  temps  là  le  mieux  conservé  parce  qu'il  n'a 
jamais  été  incendié. 

SEMINAIRE  DE  QUEBEC 

Fondé  en  1663,  par  Mgr  de  Laval,  premier  évêque  de 
Québec;  ouvert  dans  la  maison  qu'il  acheta  de^Mme  Veuve 
Guillaume  Couilîard,  située  dans  le  jardin  actuel  du  Sé- 
minaire. Les  premiers  élèves  furent  8  Français,  6  Hurons 
et  quelques  Algonquins.  Toutes  les  tentatives  pour  ins- 
truire les  jeunes  sauvages  demeurèrent  sans  succès. 
Premier  agrandissement  en  1677.  Agrandi  de  nouveau  en 
1822,  et  augmenté  de  nos  jours  de  vastes  édifices  construits 
à  répreuve  du  feu.    Premier  incendie  1701. 
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Chapelle  intérieure  dite  de  Mgr  de  Laval 

Les  appartements  de  l'évêque  étaient  sous  cette  chapelle. 
La  première  chapelle  extérieure  du  Séminaire  fut  bâtie 
vers  1690,  sous  la  seconde  administration  de  Frontenac. 
Reconstruite  en  1759.  Incendiée  en  1889.  Reconstruite 
en  1891. 

La  chapelle  du  Séminaire  contient  des  tableaux  de 
Maîtres,  et  des  autels  et  des  statues  en  marbre.  Le  musée 
de  peintures  de  l'Université  renferme  quatre  cents  toiles 
de  Maîtres,  dont  quelques-uns  anciens.  On  peut  se  pro- 
curer un  catalogue  chez  le  portier  de  l'Université  et  le 
musée  est  ouvert  tous  les  jours  dans  la  semaine.  L'entrée 
est  de  vingt-cinq  sous. 

La  chapelle  extérieure  contient  une  mosaïque  précieuse 
et  plusieurs  tableaux  de  Maîtres  et  un  grand  nombre 
de  reliques  de  Saints. 

1.  — Mosaïque  de  la  Mater  Dolorosa,  du  Titien,  don 

de  sa  Sainteté  Léon  XIII. 

2.  — Madone,  de  Reni. 

3.  — L'Assomption  de  la  Vierge  (copie),  don  des  Ursulines. 

4.  — La  Vierge,  école  Polonaise. 

5.  — L'Immaculée  Conception  (moderne)  Pasqualoni. 

6.  — Ste-Monique  présentant  St- Augustin  à  St-Ambroise, 

G.  Porta. 

7.  — Le  Christ  en  croix,  d'après  Guido,  copie  Falardeau. 
Les  vastes  édifices  neufs  du  Séminaire  et  de  l'Université 

construits  depuis  soixante-dix  ans  ou  en  voie  de  construc- 
tion sont  presque  tous  à  l'épreuve  du  feu.  On  construit 
en  ce  mome;nt  un  vaste  édifice  à  l'épreuve  du  feu  et  muni 
de  tous  les  appareils  hygiéniques  m.odernes,  gj^mnase, 
bains  de  natation,  etc.  pour  le  pensionnat  du  Petit 
Séminaire. 


FORT    ST  LOUIS— CHATEAU    ST  LOUIS 
TERRASSE  DUFFERIN 

Sur  le  site  de  l'ancien  Fort  St-Louis,  plus  tard  le  Château 
St-Louis,  s'étend  la  Terrasse  bâtie  par  Lord  Durham  et 
baptisée  de  son  nom  sur  les  fondations  du  château  St-Louis 
incendié  en  1834.  Elle  n'avait  d'abord  que  160  pieds. 
Elle  fut  agrandie  à  276  pieds  en  1854  et  sur  la  demande 
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de  Lord  Dufferin  elle  a  été  continuée  jusqu'au  pied  de 
la  citadelle,  sur  une  longueur  de  1420  pieds.  Incendiée 
en  1914,  elle  a  été  reconstruite  sur  une  fondation  en  béton 
et  porte  le  nom  de  Lord  Dufferin. 

Le  Fort  des  Hurons  et  la  maison  du  Chien  d'or 

Le  Bureau  Central  des  Postes  de  Québec  est  bâti  au 
coin  des  rues  Buade  et  du  Fort  sur  un  vaste  emplacement 
qui  fut  occupé  pendant  plusieurs  années  par  les  tribus  de 
la  nation  huronne  presqu'anéantie  par  les  Iroquois  en 
1640.  Plus  tard  fut  construite  ici  la  maison  de  Philibert 
riche  négociant  de  Québec,  mieux  connue  depuis  comme  la 
maison  du  chien  d'or,  célèbre  dans  nos  annales  par  la 
tragédie  dans  laquelle  figure  Philibert  tué  par  de  Repen 
tigny.  En  construisant  le  nouveau  bureau  de  Poste  on 
a  conservé  la  pierre  qui  reproduit  les  quatre  vers  célèbres 
qui  rappellent  cet  épisode  sanglant. 

Je  suis  le  chien  qui  ronge  l'os 
En  le  rongeant  je  prends  mon  repos 
Un  jour  viendra  qui   n'est  pas  venu 
Que  je  morderai  qui  m'aura  mordu. 

ENDROITS  ET  EDIFICES  SOUVENT  MENTIONNES 
DANS  NOS  VIEILLES  ANNALES 

1.  — Fontaine  Manseau  (coin  des  rues  St-Jean  et  Can- 

diac). 

2.  — Brasserie  bâtie  par  Talon  (1671)  incendiée  en  1713 

et  reconstruite  comme  Palais  de  l'Intendant.  Détrui- 
te en  1759,  utilisée  comme  caves  de  la  Brasserie 
Boswell. 

3.  — Maison  Borgia,  Chemin  Ste-Foy,  site  du  couvent 

des  Sœurs  St-Joseph  de  Mgr.  de  St-Valier.  Men- 
tionnée dans  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham  en  1759 

4.  — Maison  Bourdon.    Voisine  du  site  du  Monument 

des  Braves,  chemin  Ste-Foy, 

5.  — Le  Moulin  Dumont,  site  du  Monument  des  Braves 

Pris  et  repris  plusieurs  fois  dans  la  bataille  de  Ste- 
Foy,  en  avril  1760. 

6.  — Terre  et  chatellenie  d'Ailleboust  de  Coulonges 

(près  de  Spencer  Wood).    Chemin  St-Louis. 
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7.  — Terre  de  St. Denis,  concédée  à  Jean  Juchereau^ 

(couvent  de  Mérici). 

8.  — Ruisseau  Belle  Borne  1637,  (entre  Spencer  Wood 

et  Spencer  Grange,  chemin  St-Louis). 

9.  — Batterie   de   Samos.    (Près   de   Spencer   Wood) . 

Mentionnée  dans  la  bataille  des  Plaines. 

10.  — Statue  du  Général  Wolfe,  coin  des  rues  St.  Jean 

et  du  Palais.    A  disparu  de  nos  jours,. 

11.  — Statue  de  Neptune,  Existe  encore  à  l'hôtel  Nep- 

tune, côte  de  la  Montagne. 

12.  — Statue  du  Grand  Jupiter.    Ancienne  taverne, 

coin  des  rues  St-Jean  et  des  Zouaves.  Etait  en  pleine 
campagne,  loin  des  habitations.  Aux  jeunes  filles 
qui  fréquentaient  la  promenade  à  la  mode  qu'était 
alors  la  rue  St-Jean,  les  mamans  prudentes  disaient  : 
^'Surtout  n'allez  pas  plus  loin  que  le  grand  Jupiter." 

13.  — Fontaine  Champlain.    Au  pied  de  l'escalier,  rue 

Champlain. 

14.  — Maison    d'Arnoux,    (où    est   mort    Montcalm) . 

Nos  45-47  rue  St-Louis  (en  face  de  la  rue  du  Parloir) . 
Ce  site  est  maintenant  occupé  par  le  garage  d'Auto- 
mobiles de  M.  Campbell. 

15.  - — Maison  des  Chenaux,  24  rue  du  Palais.  Maison 

de  ville  du  Grand  Vicaire  de  ce  nom,  parent  de 
l'Intendant  Bigot  et  longtemps  curé  de  l'Ancienne 
Lorette. 

16.  — La  Friponne  coin  des  rues  St-Paul  et  Dambourges. 

Magasin  de  Cadet,  l'associé  de  rapines  de  Bigot. 

17.  — Kent  House,  rue  St-Louis,  résidence  de  la  famille 

Chartier  de  Lotbinière,  plus  tard  du  Duc  de  Kent, 
père  de  la  Reine  Victoria,  1791-94. 

18.  — Magasin  des  poudres  (château  St-Louis). 

19.  —La  Citadelle,  bâtie  de  1823  à  1833  sous  la  direction 

de  Sir  Randolph  Routh,  chef  du  Commissariat,  (a 
coûté  $35,000,000.  00.) 

20.  — L'Emitage  des  Rêcollets,  St-Roch. 

21.  — Maison  de  Madame  Péan,  59-61  rue  St-Louis. 

22.  —Tours  Martello,  bâties  en  1805-1823,  3  subsistent 

encore. 

23.  — Rivière  Lairet,   endroit  ou  Cartier  hiverna  en 

1535,  à  son  2e  voyage.  Première  chapelle  des 
Jésuites  sur  leur  ferme,  à  la  Rivière  Lairet,  1626. 
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24.  — La  côte  de  la  Potasse,  Les  Foulons,  partie  de  la  rue 
Champlain — 

Le  Fort  Pique  partie  de  la  rue  St-Michel  et  des  rues 
voisines 

Les  plus  anciennes  rues  de  Québec 
Basse. Ville;  Rues  Champlain,  Notre-Dame,  Sous-le- 
Fort,  Sault  au  Matelot,  Cul  de  sac,  Sous-le-Cap,  La  Place, 
Ancien  Chantier,  La  Canoterie,  St-Charles  (aujourd'hui 
St-Valier),  St-Pierre  St-Paul. 

Haute. Ville;  La  Fabrique,  St-Jean,  Grande-Allée, 
Ste-Ursule,  des  Jardins,  Ste-Anne,  du  Parloir,  Donnacona 
Ste-Famille,  des  Carrières,  Dauphine,  du  Trésor,  du  Pa- 
lais, Port  Dauphin,  St-Louis,  des  Glacis,  des  Grisons 
Mont-Carmel,  Ste-Geneviève,  Claire-Fontaine,  Côte 
Ste-Geneviève,'  Côte  d'Abraham,  St-Denis. 
St.Roch  :  -§t-Valier,  Fleurie,  des  Prairies. 


ENDROITS  HISTORIQUES  DANS  LES  ENVIRONS 
DE  QUEBEC 

1.  — Au  Cap  Rouge.    Vestiges  de  l'établissement  de 

Roberval  (1541)  et  de  l'hivernement  de  Jacques 
Cartier,  à  son  4e  voyage  en  1542. 

2.  - — A  Sillery.    Résidence  des  Jésuites,  des  Ursuli. 

nés  et  des  Hospitalières  de  l'Hôtel. Dieu.  1640. 
Monument  au  père  Jésuite  Massé. 

3.  ^ — A  Charlesbourg,  Bourg  Royal,  Bourg  la  Reine, 

Bourg  Talon,  fondés  par  l'Intendant  Talon.  Les 
terres  sont  triangulaires  convergeant  en  pointe 
vers  le  centre  du  Bourg.  Château  Bigot,  dans  la 
forêt. 

4.  — A  Beauport,  Site  des  manoirs  Giffard,  Juchereau 

Duchesnay,  de  Salaberry. 

5.  — Quartiers  généraux  de  Montcalm,  Ouvrage  en 

terre  de  la  bataille  du  Sault  Montmorency. 

6.  — Curiosité  géologique.    Banc  de  coquillages  au 

milieu  des  terres. 

7.  — Quartier   général   de  Wolfe,   à  Montmorency. 

8.  — Kent  House^  aux  chûtes,  Résidence  du  Duc  de  Kent 

père  de  la  reine  Victoria. 
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9. — Au  Château  Richer.  Vieux  moulin,  bâti  en  1667- 
1668,  par  Mgr  de  Laval,  seigneur  féodal  de  la  côte 
de  Beaupré  et  de  l'île  d'Orléans  qu'il  venait  d'acqué- 
rir de  ses  propres  deniers.  De  ce  moulin  il  fit  le 
presbytère  de  la  paroisse,  son  manoir,  son  moulin 
seigneurial,  son  pied  à  terre,  où  il  se  retirait  pour 
venir  recevoir  ^^les  aveux,  foy  et  hommages,  cens  et 
rentes,  lots  et  ventes  de  ses  censitaires  et  tous 
autres  droits  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être." 
Ce  moulin  existe  encore.  On  y  voit  la  chambre 
bien  conservée  daiis  laquelle  se  retirait  Mgr  de  Laval. 

10.  — Le  Sanctuaire  de  Ste.Anne  de  Beaupré  très 

célèbre  par  les  pèlerinages  qui  y  viennent  de  toutes 
les  parties  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Basilique 
et  édifices  rem.arquables.  Précieux  objets  et  sou- 
venirs conservés  dans  le  trésor  de  l'église.  La 
Basilique,  le  monastère  des  Rédemptoristes  et  leur 
collège  ont  été  détruits  par  le, feu  au  printemps  de 
1922. 

11.  — A  St.Joachim.    Château  Bellevue.    maison  de 

campagne  des  Prêtres  du  Séminaire  de  Québec. 
Fermes  du  Séminaire  fondées  par  Mgr  de  Laval 
qui  y  établit  les  premières  écoles  d'agriculture, 
d'arts  et  métiers  et  d'enseignement  ménager  établies 
en  Canada. 


GRANDES  EPREUVES  ET  CALAMITES 

1629-32  Prise  et  occupation  de  Québec  par  les  Kirtk. 

1640  et  suiv.    Menace  constante  d'invasion  iroquoise. 

1663  Terrible  tremblement  de  terre. 

1690  Attaque  et  siège  de  Québec  par  Phipps.  Fière 
réponse  de  Frontenac.  ^ 'Allez  dire  à  votre  maître 
que  je  lui  répondrai  par  la  bouche  de  mes  canons." 

1711  Menace  d'invasion  par  la  flotte  de  Sir  Hovenden 
Walker,  naufragée  dans  le  Golfe  St-Laurent. 

1759  Attaque  et  siège  de  Québec  par  Wolfe  et  Saunders. 

1760  Siège  de  Québec  par  le  Chevalier  de  Lévis. 

1775  Attaque  et  siège  de  Québec  par  les  Américains  sous 

Montgomery  et  Arnold. 
1812  Menace  d'invasion  par  les  Américains. 
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DESASTREUSES  CONFLAGRATIONS 


1682  Grand  incendie  à  la  Basse-Ville. 

1759-60  Bombardement  de  Québec.    La  ville  en  ruines. 

1854  Deux  immenses  conflagratios,  a  un  mois  d'inter- 
valle, quartiers  St-Roch  et  St-Jean  détruits,  16,000 
personnes  sans  abri. 

1846  Incendie  du  théâtre  St-Louis,  50  victimes. 

1862  Désastreux  incendie —  Quar.  St-Jean 

1866-88 ..."  "  St-Sauveur. 

1870  "  "  "  St-Roch. 

1876  "  Montcalm. 

1881  "  St-Jean. 

1908  "  "  "  Basse-Ville. 

1922  La  Basilique  N.-D.  de  Québec  détruite  par  le  feu 
(nuit    du    22  décembre). 

1922  La  Basilique  de  Ste-Anne  détruite  par  le  feu  (20  mars) 

1923Hotel  St-Roch. 

1836-1889  Deux  avalanches  de  neige,  cinq  avalanches 
de  terre  et  de  roche  tombant  du  cap  Diamant  dans 
la  rue  Champlain.    Nombreuses  pertes  de  vie. 

1907  août  29.  Chute  de  la  section  nord  du  grand  Pont 
de  Québec.    82  victimes. 

1916  sept.  11.  Chute  de  la  travée  centrale  du  même  Pont. 

EPIDEMIES    ET    MALADIES  CONTAGIEUSES 

1687    Rougeole,  Victimes  nombreuses,  adultes  et  enfants. 
1702  La   Grande  Picote. 
1710-11  Le  Pourpre. 

1833-34-49-52-54  Choléra  Asiatique.  Plus  de  10,000 
victimes. 

1849  Typhus.  Fièvres  de  vaisseau.  25,000  victimes  en 
Canada.  Plus  de  10,000  victimes  enterrées  à  la 
Quarantaine  de  la  Grosse-Ile. 

1919  Influenza.  Grippe  espagnole.  Grand  nombre  de 
victimes. 
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